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GEORGE VI se consacre au
service de ses peuples

Q Majesté adresse un message à ses millions de sujets, 
hier après-midi. — Le souverain promet de maintenir 

l’intégrité de la Couronne et de travailler à la 
de la paix mondiale. — Le status 

des Dominions.

UNE GRANDE FAMILLE

i L. r<>i George VI, couronné et consacré au cours d’une 
Pillante cérémonie en l’Abbaye de Westminster, a promis hier soir 

u rcr au service de l’empire britannique et à la cause dude se cons
progrès et de la paix mondiale.

1., roi a adressé par la radio cette promesse à tous les 
Mijct. (|t S(>:1 vaste empire. Ce message, qui fut marqué au début 
Seulement par une légère hésitation du rof, couronna toute une jour­
née occupée par l’accomplissement de rites et de cérémonies tra­
ditionnels.

|,e nouveau souverain s’adressa en ces termes à son empire:
"C’est avec un coeur débordant d’émotion que je vous 

adresse la parole ce soir. Jamais jusqu’à présent un roi nouvelle­
ment couronne n'a pu parler à tous ses sujets dans leurs foyers le 
pur de son couronnement.

Chronique
parlementaire

l*e chroniqueur parlementaire 
ou Devoir écrivait ces jours-ci.

Il est un phénomène assez cu- 
r,eux <|ui se produit depuis le dé- 
l,!,t (le lîi session. Les débats

Le Comité Régional Ce qui se passe
de Thetford

pour le ( on grès du mois de juin

Nous sommes heureux de don 
ncr a nos lecteurs le nom des

.ii.Mt ♦ , • • .” .... membres du Comité Régional diviolents et acrimonieux «pii cela-
lent depuis lin certains temps sont 
mi train (U* masquer une oeuvre 
legislative de premier ordre et 
‘l’une très grande valeur dans le 
domaine social et economique."
C ette remarque est très juste. Les 
discussions qui ont été soulevées 
autour du hill de Québec et celui 
de Montréal, de même que les 
discussion qui ont accompagné 
certaines lois, ne doivent pas n ms 
taire perdre de vue le travail réel.
Les paroles passent, mais 1 >s loh 
demeurent. D’autres ont parlé 
d’opposition systématique. hn 
effet, 1 alliance entre l’opposit on 
libérale et les dissidents de l’U­
nion Nationale devient t ms les 
jours plus precise. C'est ainsi que 
la sc sion se prolonge au delà «les 
limites prévues. Mais il semble 
bien qu’eÜe prendra fin ces jours- 
ci.

LES DOMINIONS

“Et jamais auparavant la cérémonie elle-même n’eut une 
si vaste syndication, car les Dominions sont aujourd’hui des par­
tenaires égaux et libres de cet ancien royaume et j’ai compris ce 
matin que tout l’empire était rassemblé en réalité dans l’enceinte 
de l’abbaye de Westminster.

“je suis heureux de pouvoir m’adresser à vous tous où que 
vous sopez, pour saluer mes vieux amis dans les terres lointaines 
(t. comme je l’espère, mes nouveaux amis dans les endroits que 
je n’ai pas encore eu le bonheur de visiter.

“Dans ce domaine personnel, la reine et moi souhaitons santé 
et bonheur à tous. Nous n’oublions pas au milieu de cette période 
«le fêtes ceux qui.sont affectés par la maladie ou la détresse. Nous 
avons constamment devant les yeux leur exemple de courage et 
d’esprit civique.

“A ceux-là je voudrais adresser un message spécial de sym­
pathie et d’encouragement. Je ne trouve pas les mots avec quoi 
vous remercier pour votre amour et votre loyauté envers la reine 
et nv»i. Votre bonne volonté dans les rues aujourd’hui et vos nom­
breux messages d’outremer et de tous les coins de ces ilesont rempli 
nos coeurs d’émotion.

"Je ne dirai que ceci: Si dans les années à venir je peux 
vous prouver ma reconnaissance en vous étant utile c’est ce moyen 
que je cioisirai avant tous les autres. Pour des millions la couronne 
v t un symbole d’unon. Par la grâce de Dieu et la volonté des 
peuples libres du Commonwealth britannique, j’ai assuré cette cou- 
peuples libres du Commonwealth britannique, j’ai assumé cette cou­
ronne. Le devoir de maintenir son honneur et son intégrité ni est 
dévolu pour un certain temps en ma qualité de roi.

GRTVE RESPONSABILITE

Rég.e Provinciale

La loi la plus importante adop 
tée au cours de cette dernière se­
maine est celle «pii crée la “Régie 

» Provinciale de l'Electricité." Ce
comité de surveillance et d'arbi 
trage sera un organisme composé 
de cinq membres. Celle régie a 
un pouvoir général et complet «le 
surveillance et de contrôle sur t « Mi­

tes les entreprises de distribution 
d’électricité. Elle aura le «lr«»it 
d’inventorier les bien «les compa­
gnies, de faire enquête sur leur 
tructurc financière, d'cxnininci 

leurs livres, etc. x 
L’article onze «le la nouvelle l“i 

déclare notamment. “Aucun dis­
tributeur ne peut exiger pour son 
électricité des prix plus élevés 
qu'il n’est nécessaire pour lui per-1 
mettre de rencontrer les dépense* 
de l’entreprise et lui assurer un 
rendement raisonnable qui «h«il 
être basé sur l’actif physique." La 
Révie aura donc le droit «le di­
minuer les taux, et les compagnie* 
n’auront pas le <lr«»it de disconti­
nuer le service, quand un client 
refusera de payer un taux plus

I bel ford pour le deuxième cou 
grès «le la langue française au 
Canada.

l‘atrons :
M. l'abbé Pierre Paulin,

curé «le Saint Alphonse; 
M. l'abbé Joseph Palardeau, 

curé «le Saint Maurice.
I 'residents I lonoraires :

M. Tancrède Labbé, M.P.P.
S 11. le maire l«»s. T. Beaudoin.

I 'ré-blent :
M. Vict«»r Morisset, N.P.

\ ices l'résidents :
M. Eugène Laccrte, médecin ; 
M. |.-Arthur Marcoux, médecin 
M. Luc Pelletier, médecin-hvg. 

Secrétaire :
M. Maurice Beaudoin.

Secrétaire adjoint :
M. Henri Paquet, secrétaire du 
bureau «les mines.

I V|recteurs :—
M. Vivre Roberge, régistrateur

Eugène Larochclle, I.C.,
( .-IL Delâge, médecin,
Alexandre Sirois, médecin,
|o<. Lafontaine, marchand,

“ Ant oni<> Beaudoin, avocat,
A«lél. Lachance, journalier,
Eugène Beaudet, médecin,
Albert Rcllcau, maçon,
Léo Marcoux, c. de banque,
J«vs. Landry, contremaître,
P.-ll. Lessard, dentiste,
Cléophas Adams,

directeur «lu “Mégantic",
()liva Cvr, dentiste
|.-A. Marcotte vendeur «Ta , • »
R. Lemieux, maître de poste 
I .ucien I )r« det, avocat, 
Léonard Deniers quincaillier 
Alfred F renet te,

directeur du "Canadien”, 
Alphonse Blais, marchand, 
Alpliy BlaU rad:o-électri., 
Eddy Valin •res, bijoutier, 
Alphonse Roy, électricien, 
A.-L. Dessert, g. de banque.
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Pour les pêcheurs

Le gouvernement vient de nom­
mer une commission pour étudier 

élevé que celui fixé par la Régie, le principal besoin des pêcheur*, 
La loi déclare aussi qu’aucun le crédit. Il arrve que les pê- 

contrat, même ceux qui existentjeheurs «le la Gaspésic et de la 
actuellement, ne sera valable pounCôte Nord, au début de la saison, 
plus de cinq ans. Pour opérer, sont obligés d’engager d’avance 
les compagnies devront obtenir un t«ms leurs revenus de l'année, 
permis de la Régie. En cas d’in-'pour se procurer ce dont ils ont 
fraction à la loi, elles pourront (besoin. Le député de Gaspé-Sud 
perdre ce permis et être condam-(M. le Dr Camille Pouliol, a prC- 
nées «à une amende qui peut alicr tamisé un système de crédit dont
de $5 000 à $20,000.

Lan mil neuf cent trente-sept 
le septième jour de mai, a lieu la 
séance régulière mensuelle «lu 
Conseil Municipal «le la Cité de 
I hetford Mines.

Sont présents à cette séance : 
Son Honneur le Maire et MM. lus 
échevins Boileau, Caouctte, Ai 
g<>in, Labbé, Roberte, (liguère, 
I >ostie et M arcoux.

Lis minutes «le la dernière 
séance sont lues.

Proposé par l’éehovin Boileau, 
appuyé par l échevin Labbé: Une 
les minutes «le la dernière séance 
soient approuvées et signées t«d 
les que lues. Adopté.

Lue requête des citoyens rue 
Notre Dame, Ko Stationnement.

Lu ravport de l'analyse «le l’A 
quetluc «le la t ité.

Lue lettre de M. Edmond 
Bonnet protestant contre l in* 
lallation d'un poteau par la Ulc 
réléphone Bell, en lace de sa pn» 
prié té.

Proposé par l échevin (Iiguère, 
appuyé pat l’échcvin Labbé: One 
I echevin Roberge s«»it nommé 
pro-maire pour les prochains tr«»is 
mois et soit aubirisé à signer les 
chèques en l'absence de Stm lion 
ncur le Maire. Adopté,

l’ro|>osé par l échevin (îiguère, 
appuyé par l échevin R»«berge ! 
Qu’un V‘»te «le sympathie soit 
(humé en faveur «les familles bu 
gère et billion à l’occasion de la 
mort «le Mme Na zaire Eu gère.

A «1< i] >i é.

Le désastre
du zeppelin

l ne nouvelle théorie sur la eau 
se «lu désastre du llindcnhurg fait 
l’objet «l’une enquête «le la part «lu 
c unité du cinistère du Commerce 
des Etats-Unis; on croit qu’unc 
pièce en bois d’une «les hélices 
>’ci>t échappée pour percer l'cnve 
loppc du dirigeable et causer l’in 
ccndic de l’hydrogène. ( )n a trou 
vé une pièce «le bois près des mi 
nés «lu dirigeable et les enquêteurs 
vont interroger un expert en bois 
pour savoir de quelle partie «les 
seize hélices «lu zeppelin elle fai 
sait partie. De leur côté, les ex­
perts de la police de New York
oui ont examiné les ruines ont dé *
claré qu’ils n’avaient aucun indice 
qui les porte à appuyer la théorie 
de sabotage.

Accidents
d’arme à feu

Bagarres et coups de feu
dans les rues de Dublin

Quatre cents policiers ont «lu disperse! les anti impérialistes qui pu» 
testaient contre le titre «le “roi «l Irlande que reçoit aujour­
d'hui George VI. La couronne britannique est ignorée 
dans la nouvelle constitution.

AUCUN EDIFICE N’EST PAVOISE

il a exposé les grandes lignes en

Il y a eu des bagarres et plu 
sieurs coups «le pistolets ont été 
tirés hier dans les rues «lu Dublin 
•dors «pic la vieille année répiildi 
caine a paradé puni prolestei c«»n 
tic le titre de "roi d'Irlande” «pic 
I «»n doit donner à George \ I à 
I occasion du cotirnitnenicnl. Les 
anti m pénalistes ne veulent pas 
que le roi d’Angleterre soit salué 
comme “roi d'Irlande".

I bins plusieurs magasins, ce­
pendant, on peut se proeum des 
souvenirs «lu couronnement. Quel 
ques marchands lurent hués, mais 
d u y a pas eu de désordres * U* ce 
côté.

(Juatre cents agents «!«• police 
sont intervenus auprès «l«*s vieux 
républicains pour lc^ disperser, 
niais les manifestants pr«vvoquè 
rent «les bagarres. Plusieurs ai 
restations ont été faites.

AUCUNE MENTION

Le président, F.nmot) de Vale 
ra s'est présenté devant le Parle 
ment irlandais hier p«uu proposer 
la deuxième lecture de son projet 
«le «’osstituti«>n, «lans lequel la «*«>u 
ronne britannique est complète 
ment ignorée.

De Valera a donné «piolquc ex

Chronique
du Congrès

!•«• travail de propagande fait par 
le Comité central. Une \ i- 
sitc au secretariat permanent 
du ( ongrès. Relations avec 
ISO ( omîtes régionaux et près 

*l«’ JtHHM «unités paroissiaux. 
Communiques hebdomadaires 
a plus de cent journaux.

Le ( omité central «pii a la rcs 
ponsabilité entière «lu (ongrès a 
«•u* const il m* ollicicllcincut le S 
mai 193(>. || c* t formé «h* «lix
membres. ( e Comité a dû foui 
nii. depuis Un an, un labem consi 
«Ici able. Nous ne parlerons au 
jouiilhui que de l'effort «le propa 
garnie entrepris |>our faire péné 
tier I idee «lu ( ongrès dans les 
groupements français en Aniéri 
que.

De septembre à décembre, les 
membres du ( «unité «entrai «le 
Ouébec et ceux «lu Comité de 
Montréal ont parcouru la Pmvin 
ce «le Quebec, comté par comté. 
Chaque clicf-lieu a été visité. < >n 
y a fonde «les comités régionaux 
et ces derniers ont procédé à le

plications aux députés et aux tablisscment «le comités parois
siaux. Un peut dire qu’en dé 
cembre 1936 la vieille I Wince 
était gagnée a bloc à la cause «lu 
Congrès.

Au mois «l’octobre 193b com 
inencaient les grandes randonnées 
à l’extérieur du Québec. En ces 
voyages lointains, le président du 
Congrès, Mgr Camille Roy, par­
courut I Ontario et visita à deux 
reprises nos compatriotes de la 
Nouvelle-Angleterre, précédé ou 
suivi par messieurs Antonio et 
Louis Langlais. M. l’abbé Ale 
xandre Vnclion alla porter la 
Bonne Nouvelle en Acadie. Le 
distingué directeur «le l'Ecole de 
( liimic prendra bientôt le chemin 
de I '( ) 11 c s t canadien afin de ren 
contrer nos compatriotes dissé- 
minés depuis le Manitoba jusqu’à 
l’océan Pacifique 

Ce travail de propagande se 
continue depuis lors grâce à la 
coopération «les Comités régio­
naux et «lu Secretariat central «lu

quelques centaines «h* personnes 
sui remplissaient les galeries. “Il 
ne s’agit pas d’établir une dicta 
titre, a t il «lit. I.<• peuple reste 
le maître. Il élira le président et 
lui donnera certains pouvoirs, Il 
élira, de même, U* Parlement et 
lui accordera aussi certains pou- 
saurs.” Le président «le l’Etat Li 
lue d'Irlande a ayouté que la nou­
velle constitution prévoit que le 
peuple pourra choisir lui mêim. 
la forme «le gouvernement qu'il 
désirera et qu’il pourra décider «le 
ses relations avec les autres pays."

En Irlande, aujourd'hui, on ne 
tient pas compte du tout «les fêtes 
«pii se réroulent à Londres. Au­
cun édifice public n'est décoré.

Trois députés «un proposé «le 
retarder la deuxième lecture de la 
constitution, l’un pour six mois 
l’autre jusqu'en 1938, et le troi­
sième indéfiniment. Un grand 
débat est commencé autour «b.* ces 
propositions.

"C'est en réalité une grave et constante responsabilité. Mais 
c*h m'a donné confiance de voir vos représentants autour de moi*à 
1 Abbaye et de savoir que vous aussi vous avez pu suivre cette ma­
gnifique cérémonie. Sa forme extérieure vient de temps éloignés, 

sa signification intrinsèque et son message sont toujours neufs. 
1-a plus haute des distinctions étant de servir les autres, je me 
(ùs, avec la reine à mes côtés, engagé en des termes de profonde 

solennité à administrer la royauté.

"Dieu nous aidant, nous remplirons fidèlement notre mission. 
Ceux qui sont aujourd’hui vos enfants se rappelleront, je l’espère, 
Cc jour de bonheur sans mélange comme je me rappelle le jour du 
‘‘Hiroimemcnt de mon père*. Au cours des années à venir, certains 
(le u>us voyageront d'une partie l’autre du Commonwealth et, 
Se ( ^‘plaçant ainsi dans le cercle de famille, ils rencontreront d'au- 
lrcs l)ers°nnes dont la pensée est embellie des mêmes souvenirs, 

°nt es coeurs sont unis dans un dévouement commun à notre hé- 
r,tagc commun.

Vous apprendrez, j'e l’espère, tout ce que .signifie pour nous 
^ Ye libre association jusqu’à quel point notre amitié les uns pour 
jS aulres et avec toutes les nations de la terre pour servir la cause 

a *)a*x ct (*u progrès dans le monde entier.

«î •
i-a reine et moi conserverons toujours dans nos coeurs les

ine$ dIl"lnCntS ce*te iourn^e* Puissions-nous toujours être di-
dC mon l^ °nne en*cn*e j’en suis fier, nous enveloppe au début
von* u” r.c£ae* Je vous remercie du fond du coeur et prie Diep de 

us bénir tous". ê
LC J°Urnal” Québec, jeudi 13 mai 1937.

Les cinq membres de la Régie Chambre, au mois de mars. La 
sont nommés pour dix ans. Us commission qui vient d’être nom 
ne peuvent être intéressés dans niée fera une étude complète de la 
une entreprise d’électricité sans’question. Elle est composée de 
perdre immédiatement leurs pou- trois membres. M. Eugène Poi- 
voirs. Enfin, les dépenses cncou- ricr, président de l’Office du Prêt 
rues par cet organisme seront Agricole et vice-président des
payées par les compagnies elles 
mêmes.

Cette loi fait suite à celle qui a

Caisses Populaires, M. Esdras 
Min ville, professeur à l’Ecole de* 
Hautes Etudes Commerciales, M.

été adoptée i>our autoriser la mu-jlc Dr J. IC. Bernier, un technicien 
nicipalisation ; elle sera suivie renommé..
d’une troisième ayant jxnir objet 
de créer des centrales d’Etat.

Unions Agricoles

Une loi vient d’être annoncée 
pour créer des unions agricoles 
dans toute la province. Ces uni­
ons auront des pouvoirs très éten­
dus ct elles pourront rendre d’im­
menses services. Elles pourront 
établir des oeuvres professionnel­
les telles que des institutions de 
prévoyance, des laboratoires, des 
fermes d’expérience, des maga­
sins, des usines, clics pourront a- 
cheter des terrains, des animaux 
de race, des instruments agricoles. 
Enfin, elles pourront encourager 
l’étude de l’agriculture en accor­
dant des bourses ct en organisant 
des concours.

La loi établit en détails tous les 
pouvoirs des unions agricoles ct 
leur trace en même temps un ma­
gnifique programme d’action. Cet­
te législation est absolument nou­
velle dans notre province.

Travaux de chômage

Le gouvernement fédéral a fait 
savoir, ces jours derniers, que sa 
contribution aux travaux de chô­
mage de la province sera de 
$1,400,000 seulement. Le gouver­
nement provincial avait un pro­
gramme de travaux s’élevant à 
près «le quinze millions et il espé­
rait que le fédéral contribuerait 
pour la moitié. Mais le gouver­
nement d’Ottawa ne contribuera 
qu’à parfaire les travaux déjà en 
cours, qui s’élèveront à $2 «800.000, 
chacun des deux gouvernements 
fournissant la moitié de cette 
somme. Il est possible, cependant 
(pie de nouvelles démarches soient 
faites auprès du gouvernement 
fédéral.

Pensions de vcillcssc
•

Au mois d’avril, la commission 
des pensions de vieillesse a émis
des chèques pour un montant de lieux.

Une autre tragédie d’nrfc à feu 
s’est déroulée, mardi soir dernier 
à Chaudière Bassin. Un jeune 
homme «le 2o ans, Honoré Roger,

$1,358,068. Depuis le mois de 
novembre, la province a paye en 
pensions aux vieillards une som­
me totale «le $4,499,316.

La Commission demande aux
#

pensionnants «le bien vouloir en­
caisser leurs chèques sur récep­
tion. Ces chèques deviennent 
nuis après soixante jours de leur 
émission.

S« Jus-Ministres

M. Avila Bédard, qui était offi­
cier du ministère des Terres et 
Forêts depuis de nombreuses an­
nées, vient délie nommé sous- 
min'.strc de ce département, par 
l’hon M. Maurice Duplessis. M. 
Bédard e t un technicien renom­
mé, d't ne très haute compétence. 
Il est professeur à l’Ecole de Gé­
nie Forestier de l'Université 
Laval.

M. Jean Bruchési a été nommé 
sous-secréta rc provincial. C’est 
un écrivain distingué et un profe.-- 
seur méritant. M. Bruchési était 
professeur à l’Université de Mont­
réal et à l’Ecole des Sciences E- 
conomiqucs et Sociales.

Ces deux nominations ont été

Un journal impérialiste irlan Congrès. Les Comités régionaux 
dais, le "Times” public à pleines ont été établis par les délégués 
pages «les nouvelles sur le cou- du Comité central en chaque com- 
ronnement, pendant «|u<* 'Tïrish té de la province de Québec, en 
Press", journal de Valera, n’en chaque province du Canada, en
dit pas un seul mot, tout comme 
le font les journaux italiens. 
"L’Action Catholique”, 
mercredi, 12 mai 1937.

fil* de M. 11. Roger, s’est tiré acci­
dentellement une balle dans le 
poumon en mamoeuvrant une ca­
rabine de calibre 32. Le jeune 
homme a été transporté d'urgence 
à rilûtel-Dicu, où son état est 
considéré comme très grave. C’é­
tait le deuxième cas d’accident 
d’arme à feu que recevaient mardi 
soir, les médecins de l’IIôtcl-Dicu 
de Québec. Quelques moments 
plus tôt, Majoric Binet, âgé de 2 
ans, fils de M. Francis Binet, for 
geron, de St-Ferdinand d’Halifax, 
avait été transporté après avoir 
été atteint d’une balle de revolver 
tirée par un de ses petits frères, 
Gérald, âgé de 5 ans.

haque Etat des Etats-Unis. Le 
Secrétariat permanent du Guv. 
jrès est ainsi en relation constan­
te avec plus de 180 Comités rég'o- 
naux, une centaine de journaux 
et près de 2000 comités paroissi­
aux.

Ch a (j uc semaine, le Secretariat 
fait tenir à ces comités ct à la 
presse française, canadienne et a- 
méricainc, le> communiqués du 
Comité central. Quotidiennement, 
il reçoit de toutes les parties du 
Canada ct des Etats-Unis une a- 
bondantc documentation sur les 
activités des Comités régionaux et 
paroissiaux. Nous aurons l'occa­
sion de puiser dans ces archives et 
de faire connaître au public l’im­
mense effort de renaissance fran­
çaise dont les manifestations de 
juin-juillet ne seront que la syn­
thèse et le couronnement.

L'accident dont Honoré Roger a 
été la victime, mardi dernier, s’est 
produit ver* les 7 heures dans la 
soirée, alors que M. et Madame 
Roger étaient à travailler dans 
leur jardin* à proximité de leur] 
demeure. En voulant manoeuvrer 
une carabine, le jeune homme se 
tira accidentellement une balle 
dans l'estomac. En entendant la 
détonation, M. et Madame Roger

bien accueillies dans tous les mi- aocourcrent sur les lieux de l’ac-
IIahv M- _ \__ . i_  *•>.—___ ; - cident et ils trouvèrent leur fils Roger,

LE COMITE
DE PUBLICITE . 

DU CONGRES

baignant dans son sang. L’am­
bulance de la maison Marcoux, de 
St-Romuald, fut appelée ct trans­
porta le jeune homme en toute 
hâte à ITÏôtcl-Dicu.

Comme dans le cas du jeune 
Majoric Binet, les médecins déses­
pèrent de sauver la vie à Honoré
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■ ST-ELZEAR, Bee

! CARTES PROFESSIONNELLES iX DECES—

Tklkimionb: 39

Dr J. E. BEAUDE1
medkcin-ciiiru uoi en

Consultations: 12.:j0 A 3 hies et 
G.30 à 3 hres.

Dimanche: 1 ft 2 de l’après-midi.

THETFORD MINES, Quo

L. U. TALBOT, C. R.
avocat

Edifice de la Banque do Montréal 
Au-dessus de J.-E. Marcoux, L.oc.

TIIKTKORD MINES, QUO.

----------- -,......... | Samedi, le 24 avril, décédait à
«.WvWMvww.-.----- ! _____ ' l’I lôtcl-Dieu de Juébcc, le jeune

Jean- l'humus Larochcllc, fils de 
Iklki’iioniî: 271 Al. cl Mme J. T. Larochcllc.

La dépouille mortelle a été 
transportée dans sa famille, le 
meme jour.

Le petit défunt, âgé de S ans 
et 0 mois, laisse dans le deuil: 
nuire son père et sa mère, 7 soeurs 
Anita, Jeanne-d’Arc, Edith, Gil- 
berte, Anne-Marie, Noëlla et \- 
\ muette; deux frères, Jules et 
Marc.

Le service et la sépulture eu­
rent lieu à St l’Jzéar, lundi, le 2o 
av ri 1.

t ne grande assistance formée 
des membres de la famille, ainsi 
que des nombreux amis venus des 
différentes parties de la paroisse 
et des alentours prouve bien la 
haute estime que I on porte à la 
famille en deuil.

Dos marques de sympathies 
leur vinrent également de toute 
part.

Monsieur le cure Labbe a chan­
té le service. MM. Noé Savoie, 
Benoît et Léandre Simard, Achil 
le \ allée portaient le corps. M. 
Georges Vallée portait la croix. 
M \ alère Larochcllc coud ni ait 
le corbillard.

TiîUîl’tioNE: 32

Dr JEAN LACERTE
Kl.K VE DES HOPITAUX DE PAIUS 

Spécialiste pour les .maladies des 
Yeux, Oreilles, Nez et Gonto. 

Consultations: Vendredi soir 
et samedi toute la journée.

280 uuE Notre-1 >amk, 
thetford mines. Qu R.

LUCIEN DROLET, IL..L.
AVOCAT

lui e Notre-Dame. Edifice Gagnon 
(Voisin du Bureau de Poste)

Tel. 244
THETFORD MINES, Que.

Progrès rapides

Les directeurs des llalliwell 
Gold Mines, Limited, sont en me­
sure de signaler les progrès rapi­
des accomplis dans leur travaux 
ainsi que d’annoncer quelques- 
uns de ceux qu’ils projettent d ex­
écuter durant le mois de mai. Sur 
leur propriété située dans le dis­
trict de kouvn. on trouve du cm- 
vre et de l’or.

LOI DE TEMPERANCE 
DU CANADA

Canada,
Province de (Juébcc,
Cité de Th et forci Mines.

AVIS DE DEPOT 
DE PETITION

ANNONCES CLASSIFIÉES
ATTENTION I

Je suis acheteur: de broche de 
cuivre, cuivre de toutes sortes, fer. 
[aluminium, scraps, vieux linges, 
j guenilles, vieilles batteries, vieux

----------- radiateurs. A prix raisonnables.
Aux électeurs et élcctrices de la S’adresser à M. Joseph Jacques, 

cité de Thetford Mines, P. (J. S3, rue* Mailhot.—Téléphone : 750
----------- .Thetford Mines. x-25fs-3

Prenez avis que, conformément 
Le forcement d’un puits d’une'a la partie 1 «le la Loi de Fcmpé-

MAISONS A VENDRE
Plusieurs bonnes maisons, dans 

différentes parties de la ville, pour 
être vendues à bonnes conditions. 
S’adresser au Garage Bégin Motor 
Limitée, Tel. 212.

x-3fs-19

— PERDUE —

Une ceinture pour filles ‘-Guides” 
a été perdue le jour du Couronne­
ment, 12 mai, - dans .St .Maurice.

— A VENDRE —
profondeur de 500 pieds sur le rance du Canada, une pétition por- M aison et Terrain â vendre, 
terrain de la Compagnie, y coin-.umt les signatures véritables du S’iulrèsscr- à Philippe Leblond' 
pris l'msttillatiun du materiel, etc ..quart au motus de tous les çlCc-j^Q fUC NTotre.Damc; Thetford „ ,
avec stations a des niveaux de LM) lcltrs ct electrices de la cite dc;^. x-3fs-17 ,>ncrca *a personne qui 1 aurait
de 300 et de 450 pieds, a été ter- Thetford Mines, P. O., dans ïe|_____ ^
miné en 125 jours sous la direc-uli-trict électoral Mégantic-Fron- 
tion de la Mining Projects <»l Ca- tenac ct où la partie 11 de la dite 
nada, Limited, et les travaux I Loi de Tempérance du Canada est 

* unpiéinentaircs des cotés pro- en force depuis 1013, sera déposée
au Bureau du Kégistrateur des ti­gre s s e u t rapidement

Un rapport publié par le Pré­
sident, M. F. X. lùlignes, établit

se remplacent

A VENDRE
Vieux journaux â vendre â 

le la lb. S’adressera la Librairie 
Frcnette, 425, rue Notre-Dame, 
Thetford Mines. J-n-o-8

trouvée de la rapporter au bureau 
du “Canadien”. x-Ifs-19

AVIS

Telephone : 230

j.-R. SAVOIE, M. D.
MKDlîCIN-CmUUUGlEN

Bureau: 12.30h. ft 8.30 et 7 h. à 8 30

252, hue Notre-Dame, 
THETFORD MINES, Que.

TEL. BELL:
Ithetford Mines: tous Ins* jrs1 Black Lake: 315-— tous les soin:

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la C. S. A.
843, rue Notre-Dame. 

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 40

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

CMIBUKGl EN-DKNTISTK
(Edifice Beaudoin) 

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 298

JOS. DUQUET
M ECANIC1EN

Réparation d’engin ù gazolinc, 
système éloc ri.|ue d’au'oinohilc 

t‘t batteries,

121, rue St-Alpiionse, 
THETFORD MINES, Que.

Tel. 009 252 Notre-Dame

Dr P. H. LESSARD
C HIR U RGI EN-1) E N TI ST K

| Edi J icc B<> isson » vault,
THETFORD MINES.

Tel. Local
BORNAGE

Expertises, Inventaires, Rapports 
et Plans

ARMAND DUMAS
A RPENT EU R-G EOM ETRE 

irr
Ingénieur Forestier 

GARTH BV, QUE., Comté Wolfe.

^ '1* ^
Maintenant que tu dors ton 

dernier sommeil, ô enfant chéri, 
repose en paix.

Tu as quitté la terre jeune, 
si jeune que tu ne t’étais pas 
encore souillé â la fange du 
chemin, l’on eouer, déjà très 
grand et si pur, ne savait aimer 
que le beau. L’esprit de sacri- 
ticc. le cuite q*. e tu as toujours 
eu pour tes prières du matin et 
un s >ir, t auront préparé une 
belle piiiee la-haut.

Maintenant veille sur les 
liens, consolc-les.

très de la division d’enregistre­
ment de Thetford pour examen

,de la dite pétition pendant dix nue trois équipes se remplacent . 1 .* . c1 . 1 1 • hours avant d etre adressée au Se-quotidienncmcnt pour terminer , . ....
une calorie dont le percement a ( a *. . ,, ,* Si quclqu un désirerait avoir, , 8 j La dite petition sera déposée , , , • , , .été commencé a la lin d avril. ,, 1 . , .U chambre et pension avec chambre... , tcdle (lue mentionnée ci-dessus,Idle a actuellement une longueur , 1 . .. . ,. . . , apres publication du picscnt unisde plus de /0 pieds a partir du 1 , 1 . • . .• * i\.m.i •<i . iidi v LMmi m t tw> j iiaiis le
puiis et rejoindra son objectif, 
c’c't-à-dire le dépôt de minerai,
situé à 300 pieds à l’ouest, vers le 
1er juin.

Dans le puits, une station spé-1

pendant deux semaine- 
journal de la cité de Fhetford 
Mines.

LES REQUERANTS.

iale destinée au forage du d i a Fhetford Mines, 11 mai 1037.

ST-FREDERIC, Bce

FETE A LA TIRE—

niant a été creusée par les ingé-
iiicurs à une profondeur de 4501 |(>s*UjUe propre :i ec district, il est 
pieds. De là, partiront une série ,rl;i,)t| d'après M. Forgues de 
de trous allant dans diverses ‘li-jfaire ,ics recherches nécessaires 
rections afin de reconnaître la ()c découvrir tous les dépôts 
masse et la qualité du minerai se Jc m;ncrap Dans la zone sud, 
trouvant à ce niveau. Ides creusages antérieurs révélè-

I )ans les paitics est et oue-t de rent une valeur de $20 or sur une 
la propriété, qui n’avaient pas en- |argeur de 6 à l.S pieds, c’est 
core été creusées, trois foreuses à pourquoi on se propose de l’ex- 
di.uuants seront mi-es en action plorer soigneusement, tandis (|uc, 
ce mois-ci. Vu la formation géo- p|lls |>eslj „„ t.s, c„ droit de
 -  supposer qu’il y a de grandes pos­
era Jri as /i--------- ■ sibihtos de trouver la continua-MCinCfUE C ANCIEN li(!» ^ certains dépôts de min* 
\ rit' tû.rai déjà reconnus par le creusage.

En effet, il semble exister dans 
cette zone un plan synclinal au 
dessus de la formation appelée 
albitite, analogue à la minéralisa­
tion déjà obtenue dans la région 
<1 il puits.

£ «

mJ ^ PLUS CJMX OQGAN.SATJOH * 

C£ rjMXSPOPT AU MOMX--------------

EXCURSIONS
à bon marché

A TOUS LES ENDROITS DE
L’OUEST CANADIEN

ENVIRON
UN SOU DU MILLE

en wagons de première seulement

Madame Napoléon Turcotte, du 
3ènie rai\g de Si Frédéric, a reçu 
ses enfants et petits-enfants à une 
joyeuse fête à la tire dimanche 
dernier. ______

La température était idéale, ce
Mini permit aux invites de prendre ... . 1 ’ ■ •

i r m. m., i,il (-ous les jours du 21 au 31 mai le dmer clehoi s» t )n clegu.sta au si , . . , ,i • • , î . ‘ t i .i I .unite de retour: 4q îotirsavec plaisir la bonne tire d erah.e. ______ J •
Etaient présents: M. l’abbé J >- 

seph Furcotte, curé de Monta. Dan ] 
les Mines, sa mère Mme Xap.
Furcotte de St-Frédérie, M. et 
Mme Hervé Furcotte de Thetlord 
Mines, leurs enfants Raymond,

I bérè e, Claire-Hélène et Jcan- 
Guy, M. et Mme Joseph Labrec- 
(jue d’East Broughton, leurs en­
fants Madeleine et Marthe La- 
brcc(|ue, M. et Mme Généré 
Cloutier d’East Broughton, Mlle 
Bertha Furcotte, M. l’aul Le­
clerc, M. Donat Furcotte de 
Sherbrooke. Mlle Marie-Jeanne 
Turcotte, M. Alcide Turcotte de 
St-Frédéric.

)) Le monde va de l’avant ! ))

M a c li i n e s 
Industrielles
Vu les efforts tentés par les industries pour 
compenser, par une plus grande cflicacitc 
dans les méthodes de production, l’obliga­
tion de payer des salaires élevés, on peut 
s’attendre ccttc année à une augmentation 
appréciable dans la demande de machines 
pour fins industrielles. Une forte demande 
étrangère, dans ce domaine, contribuera 
aussi à accroître l’activité dans la fabrica­
tion de telles machiues.
L’épargnant ne saurait manquer d’appré­
cier les facilités de notre organisation pour le 
contrôle de ses intérêts en matière de 
placements.

JOHNSTON a™ WARD
SRge social : ED IFICE de la B A N QUE HO Y A LE, MONTH EAJL.

Membre*:
La Rourae de Montréal 
Le Cnrb de Montréal 

Canadian Commodity Exchange, Inc.
Suocnraalea:

Montréal, P.Q. Toronto, Ont. Klngaton, Ont. London, Ont.
IIalitas. N.-E. Sydney, N.-E. Mooeton. N.-B. StJean. N..B.

t**

SEAL RITE
Vous ne pouvez arrêter la pluie 

mais vous poiwcz arrêter le cou 
lage de vos toits de maisons et 
couvertures (l’automobile, avec le 
ciment à couverture

SEAL RITE

USAGE FACULTATIF DES 
WAGONS-LITS

Billots d’excursion aussi en vente, 
valables dans:—

(a) wagons-lits touristes à environ 
lVic du mille, plus les prix réguliers 
pour les lits.

(b) wagons-salons et wagons-lits de 
luxe à environ lVL-cdu mille, plus les 
prix réguliers pour les fauteuils ou 
les lits.

LES DISCIPLES DE 
VORONOFF

Le marin. — Vous notes pas 
nia mère* je ne vous reconnais 
pas. Qu’avez-vous fait ?

La mère. — Les glandes de sin 
ge, mon enfant.

Le marin. — Mais ce bébé....!.?
La mère. — C’est ton père, mon 

enfant.

de bain, à un prix raisonnable, 
veuillez vous adresser à 325, rue 
St-Alphon.se, (quartier St-Geor- 
ges). On aurait besoin de garage 
à louer. x-Ifs-19

TERRE A VENDRE
, 200 acres de terre, situé à un
mille du village, sur grande route 
nationale pouvant garder 30 va­
ches à lait, 50 moutons, etc., à 
vendre à un prix raisonnable. — 
Cause de vente : âgé et cause de 
mortalité. Pour informations, 
s’adresser au bureau du journal 
‘‘Le Canadien”, Thetford Mines.

15 3fs-17

DEMANDE LOGEMENT
Petit logement demande, pour , 

couple sans enfants, payera bon 
prix S’adresser à 3S D’Autcuil.

x-Ifs-19

Vous trouverez ce qu’il vous faut
en fait.de souvenirs pour la« •

communion solennelle 
à la LIBRAIRIE FRENETTE. 

tel que: — chapelets, livres, 
images, cadres, etc.

SOYEl FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DEi

FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE

EPUISEMENT MANQUE D’APPETIT

j
PRENEZ LES

CIE MEDICALE MORO 
1566, Sl-D«nl», Montréal

PILULES
kvilORÛ

BOUTES — Billets valables via Port 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont., Chi­
cago, 111. ou Sault Stc-Marie, mais 
par la même route et la même ligne 
dans les deux directions.

ARRETS EN ROUTE permis à Port 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont. et à 
l’ouest; aussi à Chicago, 111., Sault 
Ste-Marie, Mich. ct à l’ouest, sui­
vant les tarifs des chemins de fer 
aux Etats-Unis.

Renseignements ct billets sur de­
mande d C.-A. LANGEV1N, Agent du 
Trafic-Voyageurs, Pacifique Canadien 

qui s’adapte â toutes les surfaces. \Gare du Palais, Québec, représentant
Vendu et posé par Geo. Ed. Morin de navigation ecéa-_ ,1, ç. m»,. , r,, nique ou encore en 8adressant à P.-E.

Le caissier. — J’écris à Madame 
l’ingoin pour lui envoyer sa factu­
re, faut-il l’appeler “madame” ou 
“chère madame”?

Le patron. — A combien se 
monte la facture ?

Le caissier. — A six piastres.
Le patron. — Alors, mettez 

“madame” tout court. Le “chère 
madame” ne commence qu’à par 
tir de vingt-cinq piastres.

Frcmicr détenu. — Je trouve 
qu’il fait encore meilleur travailler
ici qu’au dehors.......

Second détenu. —Je ne sais pas 
précisément de ton avis. Quelle 
drôle d’idée.

Premier détenu. — Oui, ici on 
ne te menace pas tout le temps 
de te donner la quinzaine !

—J’ai besoin d’un bon veilleur 
de nuit. Pouvez-vous faire mon 
affaire ?

— [c le crois, monsieur ! Je suis
I i M » « r*) 4 I (KI/CIV LHVVT v WW 0 (Hé# LOOUdéW 1* A • JL## « , • • •

329, rue Johnson, Ldcphone 534, ciNGRAS. Agent de District, Gare '’WRne. Je ne dors jamais que 
T hetford Mines, Que. m/l’un /toilWindsor, Montréal. d’un oeil.

FAITES PAYER VOS LOISIRS!
» . • • ,

Vous désirez améliorer votre position ? 
Connaître plus d’indépendance, de 
succès de fortune ? Etre dans l’aisan- . 
ce, en un mot ? Alors > •

• • f a •• % , ( ^

Organisez un commerce par poste

(Mail Order Business) à l’aide de nos-plans par­
faitement éprouvés, que ce soit pour marchandi­
se achetée ou articles faits à la maison, chcz-vous. 
Vous n’avez pas de sollicitation personnelle à 
faire. Nous vous montrons à tout conduire, de 
chcz-vous, par la poste. Déjà des centaines ont 
fait un succès de l’exploitation de nos plans d’arh 
leurs préparés par des experts. Pourquoi n’en 
feriez-vous pas autant ? Pas besoin de capital 
pour partir. , .. . .,. ..

Envoyez 15 sous en timbres -à

LES LOISIRS PAYANTS
• • • . < . . .

CASIER 129, GRANBY, P. Q.-

.1

ï ’ Â P P F I DF IA R A P F Extrait de “L’appel de la race”, par. Alonié de Lçstres
^ ^ ^ Légendes de Victor Barrette , du “Droit”, Ottawa....

T.raxn¥iii.fTa.-gnB

i $ §r wmm( M 69\ N
i.............;

j a TCi/

Y
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9 Hi
)

K /
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42 La Chambre s’agitait, cepen­
dant — honneur à son nom — 
Lantagnac le niblc fils de la race, 
parla. Il dit le danger qui mene- 
çait la Confédération.

Tl dit surtout la volonté de du­
rer chez les siens: Notre race est 
trop forte pour succomber. Nous 
avons la tradition et le droit. — 
Laurier le félicita.

Lantagnac sc sentait libéré, 
heureux: il avait fait son devoir, 
simplement, loyalement. Mais 
une femme l’avait fixe de sa pâ­
leur effrayante: C’était Maud 1

LE COIN TOMBÉ
Quand le député rentra chez liii; ' *f 

seule Virginia l’accueillit.! La no­
ble enfant* était rayonnante.' J’y* • •1 
étais, père, et que vous avez.été 
beau ! que vous avez été grand !

i< •A » • • •
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la colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche

Diplômée de /’ Université de Beauté 
de Paris

■ »

BSSÿ]

* "

• I F E MINA

I
II

CES VILAINS POILS FOLLETS

1,1 „ ,<t pas si,rl»renant que mon Dans les articles t|ui suivront 
mtr comporte tant de lettres celui-ci, je traiterai plus en détail 
f,.u-àiics dont la plus grande les divers dépilatoires chimiques 
' non semble être de se et de leurs effets.

|j.in;isser poils * importuns ( Pour le moment, qu’il me suf- 
I ‘jt, “j,oils î »licts” comme on fisc de dénoncer comme incnson- 
] i|*ùi el let le gitnul speciu- gore I attirmation tuile «les centîii- 
gc;c français de la beauté lemi-j nos de fois a lu radio par une 
T, |e Dtcicur Morin aflirmc pseudo “experte en beauté” el pu­
le 10 cent des teinmes sont hliée dans un livre compart ivo-
Li affligées....  et malin, il a- ment récent sur la beauté, à l’ef
iute “est-ce une anticipation vers fet qu on pouvait faire dsparaïtre,

w V \ .% \ I V

RESTE PETITE
Lassitude

. L épuisement nerveux vous rend 
impatient, nerveux, irritable et af­
fecte votre sommeil. La plupart des 
femmes, mêmes des hommes, ont 
besoin de la Nourriture du Dr. Chase 
pour les Nerfs pour acquérir une 
force nerveuse nouvelle. Recouvrez 
1 entrain et l’énergie en faisant usage 
de

Nourriture Du Dr Chase
pour ici nerfslVj)C d’Eve future rêvée par les â la longue les poils follets en ap- 

niiiistcs ? ] pliquant sur ceux-ci, matin et soin
, une decoction de peroxide et ~ ------------ ---------- -—------------

Inl-i ii HiU'iupcstive de poils sc <l’anun<'^"i.iquc. l>n~ telle appli- s’inquiètent davantage de l’appa 
C ‘lu Jtnclu.se” et l'on ‘at,°n- «»«■•"»«, restée à l'infin,, ronce de leurs mains.

■ # % ----- I enlèvera jamais un seul poil toi- pays comme le nôtreIL,. nas encore perce a joui . ; 1 1L.! |[s cau-cs 11 semblerait 1J-'t- ccl,,-‘,''.la,'t cllc ai,ra l»*>ur effet c«
1“ ; ,ue cvst une condition a- de hh™h}r. lcs| ^ d’en ditni- <l<

de la peau qui suit cause 1n.ucr.a,nsi la visibilité. Le vérita- ta,,,,  ...... .. irav.
1 die pousse de poils là où il !k <k>'sage 'k;.cc,tle décoction csl lravaux "«^’-agers,

I . ... • Q. vis-ure cc ro,s culhcrees de peroxide vaux de bercail, deKjirpoitrine,'les bras,” les|d'hy<irutîênc et six guuttes dam d’atelier. Or. fc trn

ni nous
mptons peu d’oisives, la plupart 

les temines doivent faire une cer- 
iine somme de travail *oit des

soit tics tra- 
tnagasin ou

,l(s Un connaît même’ des]™?n,i“luü lkluidc,- Ce mélange tile à une main blanche, douce et 
1 riivpertrichose est généra 'dwl e,re au moyen d'un unie et surtout à la beauté des

.'... i„ i K#,ri i,,.i,-'lamI>u" I,lol,re de coton absor- aigles. C est pounjuôi, il faut(•(*> r tout le corps ! Fort heu-^
fus 
lent
Wore comme de véritables nions- Tv L‘4‘’r . . -, ' , , ; davantage la decoction en a ou-
\m' ' . ,, ,• tant une quatrième cm berce de 1 DUR avoir les Louis des
n, , peroxide au mélange, pour dimi- lJ()Lrls Minces—

,r!U,a nuer sa force. Conservez une bôu-
j/i a cru longtemps, en ce qui teille de ce mélange dans la chain* !)n mc Amande souvent une

Liccriic les femmes, que c’éiait bre de bain ou sur votre table de ̂ vtEode pour amincir le bout ties

un accident de 1 âge critique, toilette afin de ne pas oublier d’en
lais celte théorie est inndmissi- faire mage chaque matin et châ­
le quand on constate que des,que soir.
lunes filles de 15 a 16 ans sont Pour les poils sur les bras et

Mincin de tels cas sont telle- J.a,lt * °" le la,fe scc,l,er sl"' la ,|,rcnnrc de soins tout particulier
■iitexceptionnels qu’on les cou- f,gUrc,Sans “ ,ufcr- bl 1:1 dc ses nia,ns si on veut leur été
Cjmc de véritables mous- V* lrf sc,.,s,b ?• °” 1««« di ne. gancc. 

n . , , . • davantage la décoction en m J

doigt>. On obtient d’excellents 
succès eu les faisant tremper U* 
soir, dans du collodion rieiné. 
On conserve toute ta nuit la cm

lielquefois masculinisées par les jambes, ïe mélange peut être ra?sc aVlsl lun,ncc’ (luc !nn.nel
■apparition île t,'r<lS poils sur les plus fort. A six cuillerées de pc tl,le aisément, le matin, a l'éther
jra-, les mollets, les parties la té- roxide ajouter une demi-cuillerée 'ull,,»u.n<|ue. I -esongles sc imu 
pies des joues. Quant au nom- d ammoniaque. Bien mélanger le ycnt l,.,cn» aussi, de ce traitement, 
Ire de femmes de J5 à 30 ans qui tout. Appliquez avec un tampon '■ la.|.u,s aseptique, liianciussam et 
[oient les poils follets du meu- de “coton absorbant”. Si le- poils l,,inl1,1"1-
pu, îles lèvres, des joues se trans- sont très foncés et très durs vous "es Sros doigts, en massue, en
muer en poils raides et volumi-1pouvez même faire usage d'un mé- battants de cloche, en baguettes

(eux il ne sc compte plus ! lange plus fort, fait d’un ijcr.sdc tambouroudéiormés,sontjus-
, ■ • • il ammoniaque et de deux tiers de ^diables de massages lait avec îles

Avant il aller plus loin, je desire1 ., 1 *- pommades.
imiuiliscr mes lectrices ciui ai 1

Le monde esi '•i méchant, vois tu.
Et nous fait a u coeur tant fie peine,
(Ju alors, notie pauvre âme humaine 
liemble comme un cerf abattit 
Liu'S on grandit et vieillit site, 
i lus la douleur s attache à nous, 
loi qui ne viens qu’à mes genoux, 

Reste petite.

N e l enluis pas loin du berceau 
Et u ouvre pas trop tôt tes ailes, 
les mains mignonnes sont m frêles 
El les pas sont ceux d un oiseau.
Eop toi viendra 1 lieturc ou bon quitte 

Ses reves d’or pour le réel.
Ne pies e pas ce sort cruel,

Reste petite.

S il lull.lit par malheur qu’un jour 

Se la ne ta beauté candide ;
S il (allait sue ton coeui se vide
I R* tant de ciel et tant d amour ;
II nie semblerait bien «pi ensuite 

I u ne sautais plus nous chérir
Et u* * us pourrions bien en mourir 

Reste petite.

AVEC MOM NORMANDIE.
t*- Il U CUISSON AU FOUR EST AUSSI SÛRE

QUE L’ARGENT EN BANQUE/j<?

JB*

CONFIANCE entière dans le FOUR du 
POÊLE "NORMANDIE" ÉPROUVÉ DANS

LA CUISINE!
Vol ro plu ft grand agrément, 
«juniul voiin pnniK'dcrc/. un
"Normandie , wrn lit PAR­
FAITE ÉGALITÉ DK CI IA- 
LFA J R du (oui <|iii vous don 
nna d«'s i^tis jtllcux, trndtrs.
A (invcur "inciusirc", cl «1rs 
pAtisscnrs lrg»'i«*s et uniforiné 
inrut brunies. Daim l«*s poêles 
do cuinino "Norimiiulic ". v«»us 
trouve/, touten les commodités 
modernes «pii leur confèrent 
Ix'auté rt qualité ilislinetivn 
avcc.cn plus, I«'h«1ernicies aîné- 
lioratiotui np|x>t técii aux i'iu- 
neaux ingénieuocinent courus. 
«juivotiH assuft'iU le maximuiu 
«I « ('.alité ilnchaleur et mm cuis* 
yon au i«an eueore plus pai faite.
Dcscitpllon tin NORMANDIE No G-1fi:
(iltiiiil if- nvre ifi Imtul f lrv/'. rltniiHi*
hi.'Ii*' *'l niS rMititr i i « «ontliiHrut b),
I• Igllll -/ VtlIlR « a*tle |l|ét il «I («IIIA*
iii»grin«'iit iIiiii*» VOI RI'. « nlNiiir, ir- 
luui.iiiul loiil voti»’ inlriioiif avis nuit 

Imi /innil |hiii«’Iniiien, ligiuN 
HMimilioe rl Kiniiiuiwi. «llliil 
(oui de Ifi «m «In 17 |wucri rl |miiIo 
laolnl i u rt.

f ,0,«r 
Ô * A

!

Un Génie Culinaire se révèle (Lins te
i i NORMANDIE 11

EPROUVE DANS LA CUISINE

l‘nlxii|ué dans la province «le Quétvcc pai
THE GURNEY FOUNDRY COMPANY LTD.

(SaliiMmitunl), P.Q.

lAnilrotlim
Sitpolnur

MONTREAL

IL
LIMITEE

En \ieillissaut un s’attendrit,
1 ai de*» t. Iiemius tju <>n imagine 
Ee* coeur retourne aux origines 
l “mine un rosier touj mrs fleuri 

s’émane un parfum d’éhte,
I "in garder ton :oein embaumé 
( invert a nos besoins craimer 

Reste petite.

SKULS DISM’KIinJTIOUKS nu POKLK MNORMANDIK"
TMETFORD MINKS.

Une jeune fille 
ses nerfs 
et une nappe

anquiuser mes tectrices qui 
ribaent l’apparition sur le visage 
le ces floraisons intempestives à 
ta.ïtfi’ de crèmes de beauté, 
[huile d’olive, de certains sa­
in*, etc. Cmvcz-moi, aucune 

[reparation de ce genre n’a ja­
mais 
it s
;,n usage, une prédisposition à 

Ihy perd rie h ose. Il ne faut donc 
h
énoncer

Alphonse DKSll.1’71
cm

FAITES DE MOI VOTRE 
CONFIDENTE

SOIXS des Mains- J de chaque.
Pin* jour. f

A]»jdi(jmv. trois loi

Ea peau des mains comme celle1
Ditcs-moi le problème de beau-!1'" ,V'Sagc >,cul 6lre normalc- ,r'V MA1NS trop Maigrcs-

.... . .i , . lé dont la solution vous embar- s*-1 1C t,u 1,1 ’1’ f»L,Ssc' sui-|
paration tie ce genre na ja- , , , gne donc les mains selon létal Les mains in,.» . . ... • , , . . ... rasse et n hésitez pas a demander . IIU,JS l,(,P ,n*ugie> sc coiis tait KHisser un seul pou toî-i . ... 4 ./ , . <ie *a peau. Regie genera e, on rigent nar r„ i,.......... •. / • , -, ,. • ' 4 . mes ieuillets sur 1 exces de corpu-l • 1 , b ’ ,i 1,1 1M|. l usage dune cremestl n existait antérieurement a , . . sonne la peau des mains en a onctueuse fiii,. d,. i..... i... . .lence ou ce maigreur sur les soins i, , . , uv'UbS ,a'ie «le heure de cocolavant avec «le l’eau tiède. — |a-i<du visage, des cheveux, des veux, , , . , . ^ , <1 «i mande. On 1 appli

i i , • , mais chaude — et un bon savon, fue généreuse ment m ... i-,M,ir ^ • . , .| r .t des mains sur la suppression des /, , . b^VL^unuu et on i.i masse» par crainte des poils follets. •« , n , *. . , On masse ensuite la peau avec la jusqu à ce «inVIle nénét.-é iv.... . 1 poils toilets. Les ieuillets ne vous - . , , 1 J1 L (JIJ tlK au penetie le-anicr a 1 usage des movens cute r * • meme creme dont on se sert pour pu erme
science met à notre disposition T 1 ° nc,c,,n,l)üra‘,m l,as la ligure. I.cs personnes ayant la

’«r protéger notre épiderme et (1.a,,“’ des conseils pre devraient, le soir au |0|.NT
■ maintenir en bon état. Le 10% c,s (1.,HüS '.,ar 1 ^pcncucc. I.eur coucl ,)>cn f;nro 1)C.nC.trcr ,|ans /
« femmes su ettes à cette dis- C,U01 c:,t, 9,1 discrètement, ( .in> ja u jcs majns unc i,onnc crè-, (>,, . 
«ce verraient quand même se U,,C c,'vei<'JM)c «c lKjnant (pie e mc cilron. Une telle crème a'turcs tr 
roduire la doussc de ms nuits n"m .<T Lulicssc de la destina ai u. effct q,, |,|anchir ia peau sane fié

pour païenne.
• * V

|( )l.i\ J-URESi trop Grosses-

Causerie sur la Joie !,’

E;i nappe était incrveillmi 
I ; i i 11 « • t * dans rue fine toile, 

multipliait avec art ses m. 
eus o . devaient s'exercei les 

<ligi - de la br<xlcuse, 
l.a jeune fille était vraiment 

j. lie I ’ >int dénuée «le « «.(jnelle 
rie, edde se révélait subtile, pot il

Ees charmes de la j'oie bien 
comprise sont, en quelque suie, 
infinis.

Ea religion chrétienne n’est1 elle favorise Es nobles cnlrcpri- hardi 
point 1 ennemie de la joie vérita Ises; elle sail vaincre les difficul 
Ide; au contraire, ce sont les bons tés, el ne se laisse pas abattre 
catholiques qui ont raison détre!<lans les contrariété". Elle rend

lante «*i son « «.eui él.ail généreux, 
mais (|iielle linnieui fantasque !

N«mis ii'Uis l.i représenlerons, 
toute livrer â cette “oeuvre «l a 
mour” ((u'esf une pièce de binde 
rie* Marie y était fidèle, car «e 
morceau éutil le point final d im 
i rousseau magnifique. E I i «• 
croyait «léjâ guijtei < I « * son bon 
heur, b*i «pie ses mains gui«laient 
l’aiguille.

Sun bonheur, c'était Mare, le 
giave fiancé, le bien aimé des 
heures dYanolinn nul lient i(pie 
«les joins de «aime. Mais Marie 
ne savait pas maintenir une égale

Roui un e.mlrelei 
il le «ouliole «I(* se" 

nei is ! Son amour 'abîmait dam 
« e l b »i «I«• . « Ici e. Ah »rs. non s«‘ii

elle p« i «
i

irrive .a corriger les join- 
Uri>p grasses par leur mas-

pousse de ces poils l-'c "" Pour'scTes" wruciirc'r' U'suffit 1><,UI cllct llC l,lanclur 1:1 l’e.au saSc f-Tcqucnt :avec unc crème onc-
Jiportuns — tandis que 90% , ■ -r «ont en agissant comme astrm- lueune — lanoline beurre deavim *,»,. 1 - { de specifier quel sujet vous into- i n(ir (1nm.c i». . I1L» ÜCinit «ie|s une Pcau anormale rs . c.’;nc|urc Ul, timbre pour gt k ^ 1 ' ■ , i’ CUCI ou h«dc d amande.
Nrisant cette pousse -inomrih rcssc cl (l inclure un i mi t j i peau normale ou scche, c cvraicnt
priveraient en vain de moyens les nais ucp - te utliscr avant de se coucher, une, ECRIVEX-MOI
laV0ir "" bcaa visage, par suite ETmchc” 197 nm sfc-Cidberi'nc b0n"C CrèmC vilamilRe. Dès que, SI VOUS VOULEZ
j» manque de traitements néces- I, " ,L^i IL0115 avez emp,etc un travail aptc( DES RENSEIGNEMENTS

a leur beauté. ()ucst. Montreal.

^anger du Flambage et de 
1 Epilation â la Pince

* * * à vous abimer les mains, ne man-

lou/mrs joyeux. Les plaisirs puis apte aux aspirations vers le lenient elle n'aimait pas Man 
immoraux sont insipides, à côté 
des saines et véritables j « » i e s, !«• 
quelles sont douces, agréables, 
profondes, durables et dilatent !«•

quez jamais de faire usage d une 
ï «'i bonne crème vanishingLa beaute des mains

n re doit jamais, au grand Pour la beauté, la main est ex- 
^ raser, flamber ou épiler h pressivc autant que le visage, 
pince les poils follets car ces c'est probablement pourquoi un 

°'en*# vo,d a rencontre du but nombre grandissant de cousines
«  ■••• ds stimulent singrr -

(ji^nieiU 1;î secrétion ou bulbe 
[ieilx (racine des poils).

Pan&cr de Certaines Méthodes 

Chimiques

s“uvent» les dépilatoires 
_ ^ques en vente sur le marché,
f r ent exactement comme le ra-
ccI' SC0Upcnt le poir à la sur- ' 
liment a.}>cau et> comme cet ins- 

«t u ’.1S (Avorisent la repous-
ls noSUrC Cl P,us drue, quand 
Sents lr',!<,'°quenl Pas des acci- 
L Lm-* v“lr m°rtels. Dans 
ie Kin ,0"s de cobaycs” le livre
frentième C,t|^hlin Clui cn cst a sa
N hie ïnaUX Et^*Unis’

le science affirment*nu une rnr,.’ d‘n,menifort en <llne Pale dépilatoire,
L Cana L8UC -U,X Etats Unis et 
Mline e’tCSl a, l>asc d’acotate de
'ombre d’emi<JU’C C a occasionnc 

I"8 plus m 01S0nnenients dont
Uns les cnlf’ °"1 ^ raPPor«és 
:t scientif; CS revu.es médicales 
1931 et 19J2_Ucs an,^ricaines de

Je ne dispose pas d’espace suf** 
Lsant ])f)ur répondre ici aux mul- 

| Ayez toujours à votre portée,tiplcs questions qu’on me pose, 
unc moitié de citron, pour déta-’mais s.\ votre demande de rensei- 
cher les mains, de même queiKun gncmc.nts est aocompagnéc dun 
blanchir la peau et nettoyer les timbre poste, je me ferai un plai- 
otiglcs. sir de vous adresser une réponse

Après le lavage de la vaisselle i dans, une enveloppée cachetée et ne 
ou autre travail apte a sécher oit coiriportant aucune indication de 
â durcir la peau ~ trottez lesIprc/vcnancc Cette ni:thodc de 
mains avec de l’huile d’olive ou correspondance vous met â l’abri 
de la crème vitaminée. E’appli-ldus indiscrétions.
cation dc cicnic cmpcchc le*' Aies lectrices désireuses dc sc mains de gercer, mais si, par suite procurcr mes‘ fJu illcts ;ur ics

de négligence a observer cette Sojns (ju visage, d es mains, des 
simple méthode preventive, ou y chevcux dcs yeux;' sur l’excès 
rémédic en les lavant dans un me-

Le vieux Poéle-Roi ne 
mmnq9 pas d’allant:

CVat un gai luron, un 
type agréable,

Et la Sultana vous 19met 
si pimpant

Qu’ça fait oublier son âg9 
vénérable!

Coaityv» votre polit brillant 
tvtclê

MINE À POÊLE
SULTANA

.1

vrai, le beau, le pieu. Elle «lis 1 mais elle le détestait de fout sou
pose a la honte, a I amabilité, a U«ieiir, l’our apaiser s«»u humeur,
la bienveillance, â la ( miplaisan elle aurait voulu dérohet à sa vue 
cc, â riudulgence envers autrui ; son fiancé mais, comme il n’es« 

coeur au Leu de le res en er, re elle engendre les cordiales amitié-, | pa permis de sequent rei 1111 lioin
posent l’espritl au lieu de le fa elle agrémente les relata ns >«*« ia j me )»<>m semblable motif , elle «
tiguer, et ne comportent aucun les. oontentait de déposer la.... nappe
remords. Nous devons considérer la cul Elans un panier d’osier.

11 y a plusieurs facteurs de cette turc de la joie comme un devoir.
:.......... ........... 1,1 - Occupons-nous dc choses gaiesI # ' irritation durait peu, un

dans le domaine du bien; élo* |,l(l1 la dissip.nt ! A1.111 « •, piise 
gnons de notre esprit ce qui peut ^ l|M v,,,lent lemords, rappelait 
l’a tt ri ter ; exerçons n< us a la joie j j,l * .* ' iclevenail !«• bien
efforçons-nous d’en posséder le ........ . Eexquis compagnon
caractéristiques :...... physionomie T1"11 intent..........

occupations intellectuelles l’a- souriante, bonne humeur, affabili 
mour du travail...... té dans les paroles, délicalcs-e

La joie est utile au corps et àldans les manières, optimisme clair

joie recommandable: entre autres 
la contemplation des beautés de la 
nature, - paysages put ne ques, 
etc.; la paix d’une conscience 
droite; la douceur de la vie fami­
liale, des excellentes amitiés; le:M

y'* y. v.ji. iiwiv, uu v-'u /a .1 ■ , , . *11 » t* •

l’âme: elle est une source de- ks lf'?,ecs' l»c»vc*llantc distre-
nergie, d'activité physicpie, intel-i1'"1! ,l. ^ga" '1,| M '.V" . ."!" 
leetuellc c mur.-,le Klin ,.«« ...... décrié une aille avide de joie,lcctuelle et morale. Elle est une 
auxiliaire précieuse pour réforme! 
le caractère, pour supporter tes

de bonheur, pour soi et pour les 
autres. Ouellc que soit la tour

lange d’eau tiède avec de lu fari­
ne c blé-d’Inde et du savon de cas- 
tille. Après lavage, on enduit scs 
mains d’huile d’olive.

MAINS Rougies—

Les mains rougies sc soignent 
avec la lotion dont j’ai déjà indi­
qué la recette comportant du 
camphre et dc la glycérine.

TRANSPIRATION des Mains—

Pour combattre la moétcur 
exagérée des mains, employez la 
lotion suivante: Acide borique, 
2 dragmes; borax, 3 dragmes; 
acide salicylique, 3 dragmes; 
glycérine et bay rhum, 3 onces

vicissitudes de la vie, peur l'edu- ”,,rc d.cs cvcnl;nl.t:nt' s,'y""s, "T 
cation, pour la réussite des allai |fn,rS .fa,sant u". a,:te. 'Ie
res, pour le maintien de la santé/-1 c" la ’nov.dencc qu. condu r
un narfait cil,, cc. n .'8»...“>««• P0Ur lc mlCUX' Rc' l(,nS Cal

d’embonpoint ou de. ^aigreur, sur
les points et mesures normaux, imagination plus vive, un coeur 
scr le dcveloppemc nt ou Je raffei- pjus allègre, unc humeur plus 
missement du bust e; la suppres- ^aie, une expre sion plus rayon- 
sion de^ poils follets^ etc., 11 nt n,an^0j lln commet cc plus agréable 
qua en taire la demande. cs avec autrui, une piété plus suave,
feuillets qui ne coimportent (llJl lllnc vertu plus généreuse; elle
(les avis tout «l f «t ’ll cLesintereSSCS noilu n'nc riimnhh't: f*nv«»r<
et pas unc ligne d»e pulblicité vous 
sont adressés discrètement contre 
l’envoi d’un timbre jxv.stc.

C’est* un véritable tscrvicc dc 
renseignements que notre journal 
met à rvotre disposition». N’hçsi- 
tez pas' h cn profiler. Adressez 
simplement vos lettres a Cousine 
ELiî.chxî, 197 rue Ste-C athcrinc 
ouest, à Montréal.

en parfait état : elle est â lame
cc que le soleil est à lu plante, i"1^' scra,,s- ;T*"'7 ,K: l’,un 
... . . , Icontretemps. De plus, essayons
La joie produit Un esprit plu»'de COiniminic|ucr noire joie A notre

fécond, des idées plus nettes, unclc|)louraKC; cc sera sublime
apostolat.

nous rend p’tts aimables envers 
Dieu et envers les créatures.

La joie et le triomphe dc la 
volonté sur les misères humaines. 
Elle aide â supporter avec patien­
ce les désolations, les luttes, les 
tribulation *. Elle donne toujours 
un rayon d’espoir au milieu dc la 
tempête. El’c double les forces; 
.elle donne une nouvelle impulsion 
à la volonté, en face des obsta­
cles; cllc rend brave viril. Elle 
fait naître les grandes résolutions,

L'allégresse chrétienne est un 
des plus beaux apanages d’une 
âme. l’our rendre les autres mcil 
leurs, un excellent moyen, «’est 
de les rendre heureux, 'et pour 
cela, il faut cultiver la bonne hu­
meur, la joie stimulante. Que ce 
soit notre idéal, et nous serons 
ravis des magnifiques résultats 
obtenus chez nous et chez nos 
semblables.

Soyons toujours joyeux ;
Nous aimerons la vie,
Et nous serons heureux :
Etat digne d'envie !

* , J,-A, R.

même quand 
I horloge va sonner minuit !

Et la nappe revoyait la lumière. 
Ee travail reprenait, intense et «li- 
ligent ! Ea brodeuse dans sa 
hate de recouvrir les lignes bleues 
de soie immaculée, «oubliait de ré 
ver !

Mais, un jour E:s nerfs cédaient.
Ea nappe resta inachevée,
Ee grave fiancé eut une heure 

d’impatience. Vous croyez qu’il 
brisa le* lien qui l’attachait â Mar­
te ? Il rusa..*..... Profitant d'un
instant de dépit il l’entraîna de 
vaut Monsieur h* Curé sans at 
endre le bon plaisir de l’inlermi- 
tnhlc broderie.....

Il ne faut pas croire que le ma 
riage apaisa â jamais les nerfs «le 
Marte. Mais, le mari â qui le 
bonheur donnait du génie, déci­
dément ! n’avait qu’à j'eter un 
coup d’oeil vur la corbeille d’osier, 
pour que Marte, conquise, vînt se 

ottir tout près de lui........

Béatrice DERNIER.

N’ayez pas peur dc l’obscurité, 
de la difficulté dc votre métier, 
car l’homme vaut, non pas par 
l’importance et le retentissement 
dc ses actes, mais par la volonté 
qui Fanimc* R. Bazin,
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Le Cinquantenaire 
du Collège 

Saint-Patrice

PONTBRIAND

DECES ET FUNERAILLES

Ah ! s’en aller !•••••••

/i«vi
GINEVA4

Z

LF CHIEN D’OR
Savez-vous que ... ?

.l’histoire «tu Chien il’Or es» lin rente j>opti!iiire 
du vieux Québec . . . que le «in de Kuypcr jouit 
d’une |x>piil<irité nussi Krtintlt?. (|uc par sa Miveur 
réelle de llollniulc il n «ngné l’appréciation des 
connaiiscurs canadiens depuis plus de rent ans.

/wiirnux e( conumilnjlrniti PLATS
•S265

20*
ONCES,

**# JS M<
1Q0

Jlolhuule ONCES,

Distillé et embouteillé nu Canntln sous la surveillance directe de JOHN de KUVl’LR 5c SON, 
Distillateurs, Rotterdam, Hollande—Maison fondée en 1695.

- I
Samedi le 1er mai eurent lieu 

A RIVIERE-DU-LOUP, Que. b’s funérailles de M. Ludgcr Lan­
dry, décédé accidenlellenient le 28 

! avril, à l’âge de 58 ans et 8 mois.
I.e comité d'organisation des ni*. . « , •«, , 8 . Il laisse dans le deuil, outre sonleies qu on est a organiser pour! * * . , » , , . • ?I «... 1 . 8 . », 1 enouse nee Leda Landry; 13 en-

celehrer le cinquantenaire de no- r....... , , • rn 'm iv..'..................... fants, dont cuki hiles: Mme De-
■ tre premier college des ’ivres < es * i... . . 8 . : , , sire Guay (nee Rose-Anna Lan-Lc «les i liretiennes ici, s est reuni vr ’ , ,i , , dry), i vette. rernande. Paula etdernièrement pour s occuper de1. • . • ’ ,. ... , • ... Jeannine Landry; ainsi que nuitletiacer les anciens élevés < e cctter ,, - . . .1 .i;, ,;, . . . , , ga.ç.ms : Ronaldo, lusaphat,.institution ciiii seront invites a se .» , , . . . *, .; , 1 , Kamil, lrenee Armand, l'anl-jomdie au grand raliement nue ,

, , 1 Emile, lean-iMarie et Desire Lan­ces letes dev ront provoquer. 1 , * , , ., ,,
dry; son bcau-pcrc M. I terre

On comprendra qu’il est inipos- Landry, ainsi (ju’ene petite-fille
siblc dans de nombreux cas, de Margoric Guay; ses neveux et
localiser les anciens élèves, -ur nièces: Réal, Lihoirc, Germaine,
tout ceux (pii ont quitté n dre Marguerite, Rita, M «nique. Jean-
ville depui.s de nombreuses an Marc, .Gaston Landry, ainsi que
lires. ( esl pourquoi le connu*, Mme Ovila Grondin (née Séphi
par la voix des journaux, fait fine Landry) de St-Antoine de
appel à tous ceux qui ont p.'usè Pontbriand, Ronaldo, Adalbert,
pai I \eademie ( ommerciale de Gertrude, Adrienne, Anna-Marie,
Rivière du Loup et qui rendent /‘atrice René, Mariette, Madelei-
dans d autres endroits. Le comité ne, Xoella et Jcan-Louçs Landry
les invite à c munuuiquer avec le tous de Broughton, Maurice et
président M. ( harles Eugène Estelle1 Landry de Rumford, Mai-'
Dubê.^ Ionie souscription que ne, Séraphine Perron de Thetford
! m voudra bien taire, devront Mines; ses frères: Etienne, Eu-
rtie adressées aiuecinite local. gène, Adélard, Jos. L. Landry;

Le comité se compose comme *cs *'curs: ,Anaïsc/ . Séraphine
Landry; scs beaux-!reres: 'I ref­
ilé Perron de Thetford Mines, Al- 

l’résident C harles Eugène Dubé eide Pomcrleau de Laconia, Pln- 
cx nnire de Rivière du Loup, lias Landry, Narc ssc Carrier de 
MM. Joseph Lav lie, Philippe Montréal, Cyrille l’are de Lowell. 
P «idiot, et Paul Dernier ont été M. l’abbé Lauréat Dufresne, 
-lus vice présidents, représentant chanta le service. Les funérailles

Le ciel et l eau........
Entre les deux, le silence et la 

lumière....... presque le paradis !
Enfin seul dans ma cabine, je 

travaille avec amour à mon-roman 
du printemps prochain, en pensant 
à mes lecteurs inconnus et loin­
tains.

Il fait si chaud que j’entends, 
au-dessus de moi, éclater les 
punîmes de pin........

Ma plume court; alerte, sur mon 
papier. Et, quand je lève la tête, 
j’aperçois une voile qui glisse à 
l’horizon........ silence dans le si­
lence......

Si toute la matinée pouvait s’é­
couler ainsi !

su

•,*••••••••••
9 pI OCToc !

Et, faisant le tour de la cabine, 
deux routiers, u,n peu hésitants, 
timides, s’encadrent devant moi, 
dans ma fenêtre grande ouverte.

K juges, suants, fumants, cou­
verts fie poussière, traînant cha­
cun une bicyclette chargée, sur­
chargée de paquets, de bidons, de
toiles île tente, île hâtons........ ils
désarment aussitôt mon premier 
sentiment, qui était d’impatience.

Avant l’examen final: 
"Pourquoi m'en faire? 
Je vais fumer une 
bonne Sweel Caporal.”

ÉÉÉSt

"La forma la plu, 
pure aoua laquolla 
le tabac peut 
Être fumtL"

Qncet

CIGARETTES

f y.. \ .y. .•

le- trois paroisses de Rivière du 
Loup. M. Charles 1 Del isle est le
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EXAMENS

latin: Vacate, presque introduis!
Me en français.

*• + *
Cinstatez vous-même........
C’est à ce sentiment qu'obéis­

sent les prêtres qui assument les.
Et alors......? leur dis-je avec !1‘^poiusabtlités sans nombre des

commisération. I clonies de vacances , et dont
—Nous venons vous demander ‘d11■Iques-uns \ont célébrer la

une indication pour “camper”........ sainte messe, en plein soleil, jus-
mais camper loin........ camperi(lliau sommet de l’Aiguille Ver-

vacances qui vient du verbe p£J£ Ja

seul OlIMMiit,,, Nous n avons besoin * •••••••••«•%

1 *oujr les enfants tout, en vacan­
ces, devient joie.

Billets de longue 
fin de Semaine

Entre toutes les gares et stations au 
Canada et pour certains endroits 

aux Etats-Unis.

TARIF SIMPLE PLUS 25% 
pour billets d’aller et retour

&

Vt
V
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( \
•N **
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m
V

• Il «Il• Il
• • 1

1 cc.M."GMÎonnlfpoutHon«ncS ' 36.00 
1 rCM-’CtcSCcn‘ ...................... .

§

C.C.M- • •il «i* ScoutM ..V St0ui .. ........ 38-0"
1 c.C.M' l!°' i .ré lU'itktut •••• 37.30
i ...s
I Ki^bikC'' • t) S
111 C.C.M- "Hre itou" («“» iwm ) Ximcnt
M C.C.M- \allintovctU'1"!", votre
mh VMc^tX' c»»‘°8’,c

I

■

DITES-LU1 par exemple: "Je sais que I 
tu désires une Bicyclette C.C.M. et 

j’avais décidé de t’en donner une comme 
récompense si tu passes des examens de 
fin d’année, mais voici ce que je vais faire: 
je te l’achèterai tout de suite pour que tu 
puisses en jouir plus longtemps, mais de 
ton côté, il faut que tu étudies sérieuse­
ment et réussisses tes examens, car si tu 
bloques, je retournerai la bicyclette au 
marchand.”

T.a Compagnie C.C.M. et le marchand dont | 
vous achèterez la bicyclette vous appuieront 
entièrement dans cette proposition. Le prix 
entier tie la bicyclette vous sera rembourse si 
votre garçonnet (ou votre fillette) échoue aux £ 
examens de fin d’année. (Les réclamations 
devront être présentées dans la semaine qui 
suivra la publication îles résultats des examens).
Si vous faites une telle offre à votre enfanr, vous 
jxuivez avoir la certitude qu’il s’efforcera de 
mériter la récompense.

Cette année encore, la C.C.M. bat la marche 
au point de vue style, beauté et facilité de roule­
ment. Avec ses pièces de fonctionnement en c 
acier spécialement durci, usinées avec une pré­
cision extrême, elle roule avec une souplesse è 
merveilleuse, et avec une excessive facilité. Et 
son frein à roue libre Hercules permet au 
cycliste de rouler souvent sur de longues dis­
tances sans avoir besoin de pédaler.

Tous les modèles C.C.M. comportent un 
cadre en acier tubulaire sans couture, des jantes 
en acier émaillé ou plaqué, des rayons en acier 
inoxydable, des pièces chromées sur nickel bon 
|X)ur 20 ans, des pneus Dunlop Port ou Impe­
rial, ainsi qui plusieurs autres caractéristiques 
C.C.M. Pour qualité et valeur, la C.C.M. est 
encore la bicyclette qu’il faut acheter en 1937.

H36K

i

g

i

tiiient sous la direction de Al. 
Xdélard Landry, frère du défunt. 
Les porteurs étaient MM. Jos. L. 
Landrv, Irère du défunt Tréfilé 
l’erron, J os. S. Landry, Oiluic 
Landry, Joseph Ouellette et Ku- 
gène Landry. Portait la croix : 
M. Jos. Bofduc.

Bouquets Spirituels: — La fa­
mille Adélard Landry, M. Joseph- 
II. Fortier.

Offrandes de Sympathies:—Co­
rinne Landry, Gédéun Roussi», 
Géneviève, Georgette et Simonne 
Leblanc, Philemon Pomcrleau, 
Adélard Landry, Jos. Houle, Al­
cide Ouellette, Ovila Grondin, 
Ephrcni Fortier. Jeanne Fortier, 
William Landry.

La quête fut faite par M. Al­
phonse Landry, cousin du défunt, 

j Suivaient le cortège: les pa­
rents ci-haut mentionnés, ainsi 
que MAI. Damas, Achille et Geor­
ges Huppé, Mlle Léa Huppé, A- 
dmphe, Fernande et Florence Ya- 
chon, Cléophns Vallières, Joseph 
et Rolland Ouellette, Rachel Lan­
dry, Hector et Lucille Lessard, 
Mme Jos. Huppé, Eugène, Ed­
mond I luppé, Thomas Pomcrleau 
Joseph, Sernamlo, Germain, Lévis 

*t Henri Bolduc, Joseph et Anna 
* ryan, Henri Landry, Polydorc, 
Jeannc-d Arc et Gilbcrtc Bolduc, 
Ernest bournicr, Jeannette, Blan- 
> lie, Agathe et Paul-Emile Giguè- 
e, AT. et Mme Amédéc Giguère, 

Cécile Landry, Henri Vachon 
ijalthasar Perreault, Gérard Car- 
i ier, Aimé Gagné, Odilon Ouirion, 
l*é<), Adjutor et Gemma Ouirion, 
Raoul et \ vette Fortier, l’.phrem 

t Cécile Fortier, ainsi qu’un 
grand nombre de parents et amis 
lont les noms nous échappent.
“Ee Canadien" offre à la famille 

éprouvée ses plus vives sympa­
thies.

secrétaire et M. Philippe Proulx 
est le trésorier.

MAI. \\ ilbrod Oucllet, Albert 
Boulanger et ITcrm. Blicr, font 
aussi partie du comité.

Il est décidé que les fêtes au­
ront lieu au commencement de

Aller — départ depuis midi ven­
dredi, 21 mai, jusqu’à 2.00 p.m 

lundi, 24 mai, 1937. 
Retour — départ jusqu’au dernier 

train du mardi, 25 mai, 1937.

q»ue de solitude et d’un peu d’eau.
—Venez avec moi..v.._..
Et je leur indique un sentier! ^ur route quotidienne des 

bien caché, conduisant vers un en-, 1 uhes vers la mer, il y a, depuis 
droit inconnu, où ils ne verrontr,n. mo‘& l,n Pctit veau dans un
personne que, de loin en loin, des ];rt'- Ia's p-1 entants courent j Renseignements et billets sur demnie 
goélands au tond du ciel. I embrasser a pleins bras quatre à C. A. LANGKV1N, Agent du Tmiic

—Vous comprenez........? Nous fo,s |)ar J<u,r' Kl lc vcau «l>» SL‘ ------ -- --------------------- ‘
habitons une maison de corn mer-1 Ils étaient là une quinzaine de 
ce près de la gare Saint-Lazare, grands jeunes gens. Par .une mer 
Tous les jours, pendant onze mois houleuse et harassante, ils avaient 
et demi nous sommes ass.s, dan*!couché à bord pour décorer le iu­
le noir et le brouhaha, devant une vire. Ils étaient tous malade........
même caisse ou trépignent des mais si heureux ! 
clients. Alors, nous avons faim i Et, en me reconduisant à la coll­
et soif de ne plus voir personne pée, l’un d’eux me dit avec du 
et, pendant quinze jours, de nous ravissement dans les yeux : 
plonger dans la nature comme] _Ici) cc q„.on cst lnj (lcs
dans un bam. muffles !

MINIMUM des Prix REDUITS-25c

,, rT ... 1 i hijic
Voyageurs, Pacifique Canadien, Gare
du Palais, Québec, représentant toutes 
les lignes de navigation océanique ou 
encore en s'adressant à P. P. GIS> 
GRAS, Agent de District, Gare Wind­
sor, Montréal.

Pacifique Canadien

l’eau des fontaines.
* * t-

-Ah ! nous on aller !... Hier Pressez cette pl.rase-là _ eu
M„r, nous avions des ailes !......s c- v„„s excluant, naturellement -
cne son compagnon avec 1 ex- vous avcz> Cn 1;l mari' ,n

SUU'1,,re aprüS énergique de ce que je
; viens de vous dire.

* * *
n . . ., . ,, , , ^'e niéme jour, vers midi, je
Le in, je Lu garde dans les suis allé revoir mes deux ren- 

<MeiIles. En revenant vers ma ca- tiers
l.inc, cette phrase: ah ! nous en| Ils avaient déjà dressé leur 
aller !........me semblait bien svm-i

* 9

boliser le besoin moderne de toute 
une génération lassée de la facti- 
:ilé, de la bêtise, de la méchan­
ceté, de la férocité effarante et 
inguérissable des hommes.

Ah ! oui.......s’en aller !

tente, et alluimé le feu.
J’ai découvert la marmite d’­

où s’agitait, dans un courtois 
bouillon parfumé, une belle arai­
gnée de mer.......

Gravement, Pun épluchait des 
pommes de terre.

I/antre les peux dilatés, et les 
deux poings sur les hanches, il
contemplait le ciel...... la mer....
tout !

AI ai the et Marie........
Le Christ n'était pas loin.

Pierre L’ERAHTE.

I HMOllHM

♦ t- *

Dans toutes les civilisations à 
outrance, i! y eut cet appel vers
la nature telle que Dieu. 1 a faite....
le besoin de s'en aller........

........Le besoin de la route, q.m
est déjà l’évasion..... .

..... ,..,D la route qui est mysti­
que, valiéc, tantôt claire entre les 
prairies, tantôt âpre et rude et
montante........ Le Christ a dit :
“Je suis la voie........” c’est-à-dire:
la route...... .

•MfNN4K% Besoin de la forêt, qui est 
auguste, apaisante, pleine d’ombre
et d’harmonie........

........Besoin de la montagne so­
litaire et religieuse, qui «appelle
les forts et rapproche de Dieu........

..... ...Besoin de la mer immense
et purifiante...... de la mer qui
vous sépare de tout.

Le Christ a pleuré sur la Ville.
11 a pleuré sur les foules........
Mais il a aimé, d’un égal amour, 

la mer et la montagne. Et. c'est 
en elles........en leur silence et leur

eptembre, la date exacte sera
publiée un peu plus tard. _______ _

Les anciens se rappelleront que'solitude, qu’il allait sc recueillir 
c est en septembre, 1886, que les*avant d’affronter les haines léga- 
commissaires d'écoles, après avoir les et recuites des politiciens de 
pourpu à la construction d’un edi- son temps, 
fice pour servir d’académie com-i 
mcreialc, en confièrent la dircc ♦ *

lion aux Frères des Ecoles Chré- 
t’cnncs de Montréal.

Et après lui, cc furent les 
Antoine, les Jérôme, les moines

LEONIDAS BEDARD
a toujours cn magasin un assortiment très complet de

BICYCLES ET ACCESSOIRES C.C.M.
ainsi que BICYCLES et VOITURES pour enfants 

ECHANGE ET REPARATION DE BICYCLES DE TOUTES SORTES

407, RUE NOTRE-DAME, THETFORD MINES.

le Montréal. M. Joseph 'ul, ,c; Jcrom,c. f mol»cs 
Elzcar Pouliot était alors' i>rcsi-, ‘\v,<lcs de ‘Userts, les Bruno, les 
dent de la commission et l’arran-j ''ra,Kol.s A\ss,se. les de Foueauhl 
gement fut conclu de la part (lest01 A'11.11 (* autres------
Frères par le Révérend Frère Vi-|. 9uu.ter cc mon‘lc> ,‘luc 
siteur, Frère Rcticieus. Lc pre-i ne plus être mêlé à
micr directeur fut le Révérend f,cs ses vanités, a ses

OU EST ?

'

Frire Sylvian, il fut remplacé V0™1”* ■ ; 
plus lard par le Frère Victorien. Ia ,ld,vr“" !

combines”, a ses impuretés.

Les autres professeurs de la pre 
mière année étaient les Frères

Et, si on ne peut pas........si on
ne doit pas le quitter toujours,
I V\ I I E I I « ft •• . . !   f «mivie «Milieu eicueiii ics rrcrcs p t r • -

Gregory. Lucien, Léo, Edmond. U >1,cr aV mo,ns Pendant qucl- 
ct Nazairc ques semaines....... pendant quel­

ques jours.— laisser à la ville nos 
Nul doute que les anciens tien-bavardages, nos incessantes appre- 

dront à venir rcnouvellcr le sou- hensions de l’avenir nos calculs
venir de leurs passage au collège,humains------faire de notre coeur
de Rivière du Loup et que tous un calice vide que la plénitude de 
répondront promptement à l’ap- Dieu va enfin purifier et emplir, 
pel qui leur est fait. J Voici le sens mystique du mot

A PRENDRE une

BIERE 
OLD STOCK

FONDÉE IL Y A 14 7 ANS
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CHRONIQUE
RELIGIEUSE

“LE CANADIEN ’ demande aux lcctri;cs de celle 
,e de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté­

ressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si des 
ainjs vous visitent, il n’y a pas de plus beau compliment 
î faire à vos invités, que de mentionner leurs noms dans 
votre page locale. Nous publions aussi les fêtes de

Résultat des Examens du 
mois d’avril.

SAINT-ALPIIONSE 
BAPTEMES—

Le c> mai. — Marie, Corrinc, 
Gaétane Pauline, fille de Douai

famille, parties de cartes, le to 
§ doivent être signées. Venez 
2 sommes à votre service. •

SiilllHII®
Mde Rose-llélène Prévost de 

l'oiitbriaml est actuellement en 
Ville chez des parents.

Mlle Noëlla Lemieux est tc- 
, ,urnce chez scs parents à Pont

'giiiiiiiiiiiiiiisi

Le respect mutuel

'L* Année. J. Claude Lapointe. Lomcrleau et de Paula Morin.
Marcel Blanchit, Georges Larrain: Edmond Croteau ; mai 
Vallières. | raine: Corrine Pomerleau, cousin ! \nn£v.

Année. — Fernand Poiré. Cio- •ct lanlc de l'enfant. : ‘ i,\‘ \I V
I III . . I *7 • I I I I__ ^ vis Jacob, Henri \ achon. Le / mai. — Joseph, Jean.

== 7e Année. J.-Mare Binette, |. Louis, Denis, fils de Rogatien
Paul Boulet, J. Paul Turcut- Lessard ct de Thérèse Gimlet.! |>aVtiè anùü 
te. I Parrain : Louis Goulet: marrai- i a.,

La femme de goût 
s’entoure de livres

Il en est îles livres comme îles 
fleurs...., et connue des enfants ;

Elèves premiers de chaque classe »"«» los melons beaucoup plus h 
d’après le travail du 

mois d’a\ ril

Au Couvent 
Saint-Alphonse 

de Thetford

[♦]tout gratuitement. Les notes vis Jacob, Henri Vachon
ou telephone/, nous, nous ~~

Mlles Muni 
pie rugere, Gertrude Goulet, 
Hélène Fillion, Gabriellc Cou­
ture, Gemma Therriett.

lise: Mlle Margue
. i .. . .. rite Loigtion.

Oc Année \. Benoît Thérrien. !nc: Marte Aadeau, épouse du par-.
André Louis Lessard, Beno-t ! ra*n» iirands parents de l’enfant. Classe Se Année: Mlles Made

Le 7 mai. — Joseph. Louis. J leine Goulot, Patricia La
Emile, fils de Louis Aimé |ae ! chance, Emilicnne Uucllctto,

1 .oignon, 
<>e Année I». L.-Ph. lLiillar

Le respect mutuel, fait de bien 
veillaiicc, de justice et de délica

geoii Owen ('.muras l.-Paul Ml,cs et de Jéuuria Leclerc. Par' ^ > • I • .'«à #|| »

nu

1 , . . ,es‘-c et cependant si appréciable
briaiid apres un se/iur de 4UI L dans tous les milieux, est au cocui 
ques mois passer en ville. jinèmc du foyer domestique, le

., • ! lenient producteur des (nullités_M.c, Mme O car Bout... et cssentiel{L.s à la basA d'u ,
|e..rs enfants Luc.cn, jacquelmc heur solkie
d Denis, ainsi cjue M. Marie-1
joujs Trépanicr, de passage au Le re pect mutuel in.spire la 
l*u: Moir dimanche dernier. confiance réciproipie, le dévoue 

—o— ment ct la sympathie; il resserre
\1 et Mme Paul Boulet et les liens intimes qui élèvent là- 

leurs enfants Loëlle, René et Ray- mour au-dessus de Unites les dé- 
,ntle. en visite chez son père M. faillanccs; il sauvegarde avec

tact, les droits d’un chacun d’a­
voir ses opinions personnelles, de 
les discuter avec une commune 
entente sans crainte de provo­
quer des tempêtes de controver­
ses — qui souvent pour des futi­
lités engendrent des disputes in­
terminables — où chacun veut a- 
voir raison, alors qle les deux uni 
probablement tort.

Qu'un mari tente de .faire va­
loir sa prétendue supériorité en 

•Mlle Liliane Binet, de Quebec ’ imposant ses goûts et ses idées 
a passé le dimanche en ville chez c°nime étant Punique régence, 
m ,'utffc Aime Lémudas Binet. j uuaill.blc et (ligne de considéra- 

—o— ' ! tion, pour les intérêts de la vie
_ Mme O. C. Smith est de rc- commune; il remportera un bien 

tour d’un voyage à Montiéai. misérable triomphe. Car, en bles­
sant les susceptibilités de sa coin-

d Mme 1 bornas Boulet de Leeds 
Village dimanche dernier.

•—o—■

\1 et Mme Arthur Auclair de 
cette ville étaient de passage à 
bi t Broughton la semaine der- 
n crc pmit assister aux funérailles 
de sa mère Mme Vital Roy.

-M. ct Mme Adélard Ferland 
et leur fillette Denise, de Quebec, 
ünt passé le dimanche en vihe.

—M. 'Théodore Morin, de Qué- 
bcc.. en ville dimanche.

pagne, il aura pour ainsi dire pa­
ralysé ses aspirations, brouillé 
1 harmonie de ses idées de con- 

.M. Aurèle Payeur est de rc- ciliation, émoussé sa sensibilité 
t .ur il un voyage de quelque?» se toute d’élan ci d’affection qui. sc
maiiies à Alberta et autres en- repliant sur elle-même, se ch an 
(Irons. |gera peut-être en une froideur ap-

—o— parente, laquelle insensiblement
M. A. Bey, de retour d’un deviendra une indifférence apa- 

voyage de quelques jours à Mont- thique, séparant en esprit par une

Chamberluml. 
u* Année A. - C. Couture, R.

Martineau, L. Richard.
5e Année 1 ». - 1). Lachance R.

Hall, L.-Ph. Gingras.
5c Année C. — R. I biliaire, H.

Carneau, L. Simard.
Je Année A. - - L. Lambert, IL 

Mercier, t . Fournier.
Je Année IL R. Lalnmté, R.

Ycrmette, G. Berner;>n 
4e Année C. G. Grondin, A.

Allaire, P. Gagné.
3e Année A. - R. Paré, t'.. Le­

tourneau, L. Lacas* e.
3e Année IL— P. I Liard, Hervé 

Lachance, R. Laverdière.
3e Année C. — L. Clavet, J. IL 

Métivicr, | Roy.
3e Année D. J. 1 biliaire, G 

Fortin, R. Fortin.
3e Année E. — P. Mercier. IL 

Poulin, J.-L. Gagné.’
Spéciale. —- F. Houle, L. Boui- 

rassa, |. L. Roberge et il.♦ i 7

’Tombs.
2e Année A. • A.-M. C ôté, A.

Crégore, G. Fortn.
2e Année B — L. Roui hier, P.

11. Lachance, R. Mercier, 
le Année A. - J. Paquet, R. Tur­

cotte, N. Larochcllc. 
le Année IL - P. Bolduc, M.

Mathieu, R. Fournier, 
le Année (. - IL Lachance. I 

( t. Samson, 1). St-llilairc. 
le Année I). — V. Morin, J.-M. 

Poiré, F. Dubuc.
Préparatoire. — F. Routhicr, M. 

Côté R. Beaudoin.

ram: Clcophas Lessard; mai* 
raine: Ccorgianna Leclerc, onch 
et tante de l’enfant.

Le 9 mai. Marie, Luce, Doris' 
e de Aurèle Uov ct de lovée

Partie anglaiseo
I .acbancc.

Mlle Patricia

Fortin. Parrain: Léon Damne;

Classe /c Année : Mlles Thé
lèse Trot lier, Irène Lambert, 
Julienne Coté (aequelinc 
Frenetic. Théiesc I Vrmn

notre vie que ne taisaient nos pe 
res; peut être parce que nous les 
aimons encore plus et mieux.

Au lieu de reléguer la bibliothè­
que dans un grenier ou dans quel­
que pièce éloignée, réservée a cet 
usage (et presque toujours Ici 
niée à clef), nous les installons 
tout près de nous dans notre ni 
limité de chaque instant, près du 
lu, de la (. baise longue, de la coil 
feuse et du bureau. Femmes et I _ _ _ _ _ _ _ _ _ __
hommes ne se distinguent plus
guère à ce point de vue; un bu- petit bahut, un étroit casier qui 
i eau de dame rouipm te des rayons apporte la lampe basse et les me 
île “poiiquins” aussi nombreux et mis objets qu’on aime a\«m sous

Passages réduits pour le
Jour de l’Empire 

24 mai
assage et un quart potin 

aller ct retour
PR PA KT di* midi, vendredi,

*.’l mai, jusi|u\\ li heures lundi, 
*24 mai.

1.1 MIT K PR RETOUR Pé- 
part du point do destination 
nu plu tard à minuit, mardi, 
25 mai, UWT.

(IMlp/f’N d<q»o7s «/«N Itfjctlts

Québec Central

marraine: Luce Laçasse, cousin ;C las^c 7e \nuéc I»: Mlles bran
C*»isc Daigle, Ghislaine l'a\
fin. lacqueline C ôté

Mlle

cl cousine de l’enfant.
Le P mai. —- loseph, Hervé,

Renaud, Rolland, fils de Wilfrid' l’arhe anglaise: 
Bilodeau et de Florida Duchanne.1 'Trotlier.
Parrain: Hervé Fournier; mar­
raine: Diana Richard, cousin et 
cousine de l’enfant. j

I .e 9 mai. I >sepli Atchv, '
Daniel, fils de Alphonse Lelioux 
et de Marie Ange (ro-selin. Par 
rain: \tchy Kenyon; marraine:
Irène Lelioux.

ei ose

t lasse (»e Aimée: Mlles Irène
t « nit m e. I mcille P» ni é t in *i 
get te Bellcau, Gccile Gregoi 
te, Madeleine Beaudoin.

C lasse tic Année B: Mlles Su
zanne Portier, Marie Pauli1 
I ^unontagne.

Le H) mai, — Joseph Amable, 
t lande, fils de Paul Eugène De- C las-e 5e Année: Mlles Muni
blnis et de Thérèse Salmon. Par-1 que Lagueux, Denise Devenu, 
rain: Joseph Dehlois; marraine:! Su/aune Pôle, l’aille Ronce
Marie Anabilis Thivierge, grands Labrecque. Marguerite Bégin,
parents de l’enfant. « Partie-anglaise: Mlle Suzanne

Le 12 mai. Marie, Monique, j Côté.
Madeleine, fille de \rtliur Dehlois 
et «le Irène Labranche. Parrain:
Charles Dehlois; marraine: EL

aussi choyés que u importe quel j L* main; quelqui’s livres encore v 
bui eau masculin.

Peu «le bibelots, peu de ta
i i nom eut place.

Nous pouvons également en câ­
bleaux. t est un mot d'ordre uni sci quclquesuns sut la cheminée, 
vcrsel. Notre vue, trop sollicitée dans un encadrement tie hois (pii 
pai l’intense activité m klerne de entoure la glace; c’est une di no 
mande le repos. Rien ne nous sillon très admise dans un bureau, 
charme davantage (pic des mm j Les placards, auxquels ou ôle leur 
( lairs et uns, vides do pensée et porte, deviennent facilement des 
de farine, où unie imagination I vitrines, dos bibliothèques mura 
orée à Icisii les douces "ombres", les, né pratiques; les portes eon 
les images préférées. t V t Uhldainnécs tapissées intérieurement
écran ou nous projetons ce (pu 
nous plaît,

il pourvues de quelques planches, 
nous (Dmient aussi de la place

Partie anglaise 
se II ou le.

réal.

M. Alphonse Beaudoin, (le j unis, dans la 
él>ec, a passé la fin de semaine ' vaisc fortune.

barrière de déceptions, deux 
coeurs qui auraient dû rester

bonne et la mau-

LE MARCHE

mir Lapierrc, gramL parents de 
l’enfant.

Le 12 mai. — Marie, Elisabeth,
Gisèle, fille de Alfred Bourque et 
de Rosa Chrétien. Parrain: Jev'Classe le Année B: 
scplt Edouard Bergeronc marrai­
ne: Madeleine Leadou/e, cousin 
et cousine de l’enfant.

I <e 12 mai. — Joseph, Georges,
Ferdinand, Dominique fils de An 
tonio Bélanger et de Liiciaiva P*i- 
zier. Parrain: PVrdnnnd P.izier: 
marraine: Gcrtnidc Bcaudet, é 
pouse du parrain et grand’mère de 
l’enfant, représentée par Irène l»i 
zi or.

contient, outre les livres ins­
tallés avec goût selon leur cou 
verlure et leurs dimensions • des 
objets familiers et des casiers Ici 
niés que Ton destine aux papiers, 
aux fiches, aux fascicules, aux ma 
me d its, t hii d’enli e n«mis n’est#w
pas submergé pai la paperas e ?
Et, cependant il faut la garder; 

ne I b »ule, Madeleine Lemieux nécessaire. On Tcmhus

Classe -le Aimée: — Mlles (ibis 
laine PMrtin, Anita Tardil, 
Marcelle Haillargeon | eau ni

Mlle Pi ancoi

( htehec•s»
en ville.

M. J. Hargrave, de la maison

D’un autre côté, si la tenune 
tente d’établir une concurrence 
autorilair sur les faits et gestes Langue de boeuf

Boeuf — gigot 
Boeuf, haut de côte 
Steak de boeuf 
Coeur de boeuf 
Boeuf pour rôtir 
Foie de boeuf

• •• ••• IM ... ••• •••

••• ••• •••

••• #•• •••

• •• M* •••

• •• Mt Ml •••

Uvdl. de Toronto, en ville, la d(. SQn scigncur ct maîtrc, le rc-1 Vcau (esse 
suiuiiie (Il-i mere. sultat n’est pas moins déplorable, j Veau, filet ..

». ». 1*7" .. . . Rares sont ceux qui souffrent pa
i,,_ » / v ». , tieniincnt de ne pouvoir jamaisuc passage a Quebec au cours de . , , . r-, • . airir a leur guise sans entemlie re­
lu semaine dermere.

(M ••• IM ••• ••• •••

••• •••

RECETTES
CHAUDRONNEE DE FEVES

- tasses de fèves.
- carottes coupées en dès,
2 petits oignons en. dés,
2 pommes de terre de grosseur 

moyenne, en dés,
3 eu il. à thé de sel,
i Boîte No 2J4 de tomates de 

qualité régulière,
L* tasse de. lard gras de porc 

salé, en dés, ou 2 cuil. à sou­
pe «le graisse de bacon, 
Poivre,
Sel de céleri.

Faites tremper les fèves toute 
^ nuit dans deux pintes d’eau. 
Dites-les cuire avec le lard salé 
jusqu’à ce qu’elles soient presque 
tendres. Ajoutez les légumes et 
k* assaisonnements une demi- 
taure avant le temps de servir.

()n peut se servir de légumes 
°nits; dans ce cas on ne doit les 
ajouter que juste le temps de les 
faire chauffer avant de servir 
Suffisamment pour 6.

igir a leur guise 
criminer sans cesse.

Que de bonheurs qui s’cflrilcnt 
ct que de vies brisées par ce .sen­
timent de domination qui fait per­
dre la notion de l’équité et du tact 
aux esprits trop vifs qui ne tout 
qu’à leur tête !

Si l'homme a des droits dans 
le mariage, il doit savoir (juw 
:eux-ci correspondent a ceux de 
a femme, ct l’apostolat des deux 

consiste à faire le bonheur de 
Tant re

’ Dans la vie à deux, si l’on ne 
sait pas se faire de concessions 
réciproques, ni respecter les in­
tentions qui peuvent être bonnes 
quoique différentes des noires, 
c’est la paix conjugale en déroute, 
e.'cst le plus beau et le meilleur 
de la vie heureuse qui glisse a la

Tr,HELENE.

• •• ••• Ml

••% •••

Ml ••• ••• •••

••• •••

• •• ••• ••• IM

•C* •••

10c 
...la 11) 12c 
... la lb l/c 
chacun 15c 

la lb 16: 
la lb 05c 
la 11) 05c 
la lb 15c 
la lb 14c 
la lb 12c 
la lb 13i 
la lb 14c 
la 11) 07» 

chacune 15c 
la lb 10c 
2 Ibs 35c 
la lb 30c

Mlles Mar 
the Hélène M-orcncv, Mêlent

vct.

Classe 3c Année : -
d’Arc Clavet, Rachel Couture; 
M lean Sinus, Marcelle Côté. 
M. Fcruainl Poussin.

• •• «M ••• IM

• •• Ml Ml ••• ••• IM

••• ••• •••

••• •••

••• •••

SEPULTURES:
Le 8 mai. — Emile Grégoire, 

époux de W’ilhiamine Dodier, dé­
cédé le 6 courant, à Page de 17 
ans ct 10 mois.

Le 10 mai. — Irène Poulin, é- 
pottse de Eugène Scallon, décédée 
le 7 courant, à l'âge de 20 ans et 
3 mois.

Le 10 mai.— Marie. Ltiec, Doris 
fille de Aurèle Roy, décédée le 9 
courant, à l’âge de 2 jours.

MARIAGE—
Le 10 mai. — Entre: Hubert 

Roberge fils majeur de feu Jacn 
Roberge et de Marie-Louise Bour- 
rct, et Rachel Dionne, fille ma­
jeure de Fort u tint Dionne et de 
Adélia Kmond

t lasse le Année A : Mlles Rita 
Perron, Gisèle Drouin, Gisèle 
Robert, Licite Ferland, M. 
Gérard Grégoire.

Classe le Année B: Mlles Ma­
riette Provençal, Georgette 
IV>ssc, Jeanne Doyoti, M. 
Denis Vallée, Mlle Cécile Na­
deau.

Cours Préparatoire: — Mlle Lucie 
Morcneyj M. Michel Sirois, 
M. P .-André Caouette, Mlles 
Thérèse Spénard, Jeannine 
l’aradis.

Ecole Anglaise 
Quirion

La bibliothèque, meuble liés p»Mii les livres. N’importe quel 
étudié, n'otlrc pas l’aridité triste j renbun émeut dan nos murs, 
de rayons réguliers; elle se («ni n'itnpoile quel angle, quel reeoiii, 
Huit d'une manière arehiteclura d’app.irenee inutilisable, devient 
le, Comme un édifice. Elle ne | une petite bibliothèque originale

si nous le voulons bien.
t liez un illustre décorateur l’an 

ti( liambie est devenue bibliothè­
que il a entièrement garni de li 
v res et de bibelots, disposés en 
escalier, les mm aille- tie son en 
tree; d étroites glaces sans cadre 
Cl la il eut de ci, delà, les rangées 
inégales de livres; un petit divan 
s’enlonee parmi les livres: tentant 
cosy" de lecture.

Ailleurs c’est la salle à manger 
«pu s'est laissée envahit pai les 
rangs pressés de bouquins; elle 
n’en e l que plus agi éablc.

Les bruns sourds des basanes, 
les (>rs des reliures, les taches 
mull indurés des livres de toute 
y u te, leur aspect même d’usage et 
de fatigue, leur vie intense (ear 
un livre est un être vivant), ré­
chauffent la froideur habituelle de 
la salle à manger, pièce insuffi­
samment utilisée le plus souvent.

Fn réservant aux livres nu large 
et familier accueil, nous en faisons 
nos amis «*t ils nous le rendent.

que dans les easiei clos, à glissiè 
res ou à poignées solnes en aciei 
chromé.

t hiaitd nous n’avons nas l’occa
Dussault, Gisèle Vcrmellc, s,u" °" la place de consacrer 
Mario Geiij.*, FraiHpiisc Gla- aux livres Huit un moulilo spérial,

nous pouvons les installer d'une 
façon pratique et élégante en bien 

Mlles Jeanne «les coins et recoins de notre
honte.... L’ingéniosité des dispo
silions modernes est très grande.

Tout d'abord, autour du divan, 
( 'est l'emplacement favori des li 
vies de chevet. lTn étroit rebord 
de boiserie court tout le long d 
divan et reçoit les jolis liv res à n 
luire originale; près de la tête du 
lit, cette boiserie s’épanouit en un

i »

L’AMITIE
"b* t'apporte le prix de ton bienfait

Mon ami, vous inoutirez, voire peu ivc tête 
I hspensera son feu,

Mais vous serez encor vivant comme voit êtes
o

• •• ••• ••• M*

••• ••• ••• •••

••• •••

• •• Ml ••• •••

• •t IM ••• •••

Oeufs frais 
Sirop,
Sirop 
Sirop,
Sucre de choix, 
Sucre moyen, 
Patates 
Poisson 
Tabac .
Bois franc sec 
Bois franc, vert

••• •••

• •• IM •••

••• •••

• •• IM m ••• •••

• •• ••• ••• •••

IM IM IM Ml

••• •••

la corde 3.00 
la corde 2.50

SANDWICHS AU BOEUF

Boeuf froid finement haché, 
assaisonné et mélangé avec une 
mayonnaise, de la sauce Worces­
tershire, etc.

fMI««S

U

(KHAKUÛ»0^

Pt\«l «* ^*^lt

0. OM*. fl**0 '*£!!'*•**

CROQUETTES

2 tasses de viande,
J4 tasse de pain,
1 oeuf,
\/2 cuillerée à thé de sel, 
l oigioti râpé,

un peu de poivre.
Bien mêler le tout, en faire des 

croquettes, passer à l'oeuf battu 
et à la chapelure, faire frire ct 
servir avec legumes ou salade.

contre BOUTONS
«u Minora une 

quantité é*ale de cré*m ou 
d'huile douce pule appUque* 
le mélange unefoüperjour.

. Un traitement très elmple 
çpH

tf

uniment

MinarD

m je survis un peu.

I n autre coeur au vôtre a pris tant de lumière 
Et de si beaux contours.

One si ce n’est pas moi quv m’en vais la première 
Je prolonge vos jours.

Le souffle «le la vie cntie deux coeurs peut être 
Si dûment mélangé

Que l’un peut demeurer et l’autre disparaître 
Sans (pie rien soil changé ;

Le jour où l’un se lève ct «levant Taint rc passe 
Dans le noir paradis,

Vous ne serez plus jeune, et moi je serai lasse 
D’avoir beaucoup senti ;

Je ne chercherai pas â retarder encore 
L’instant de n’étre plus ;

Ayant tout honoré, les couchants et l’aurore 
La mort aussi m’a plu.

Bien des fronts sont glacés qui doivent nous attendre 
Nous serons bien reçus

La terre sera moins pesante à mon corps tendre 
Que quand j’tais dessus.

Sans remuer la lèvre ct sans troubler personne,
L’on poursuit ses débats ;

Il règne un câline immense où le rêve résonne,
Au royaume d’en bas.

Le temps n’existe point dans cette paix divine 
Où tout est éternel

Et nous partagerons, âmes toujours voisines 
Le froment et le sel.

Vous me direz : “Voyez, le printemps clair, immense, 
C’est ici qu’il naissait ;

La vie est dans la mort, tout est, rien ne commence.” 
je répondrai : “Je sais.”

• é

Comtesse MATHIEU & NOAILLES.
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Rendez une visite 
au .nouveau magasin du chic

Le Syndicat de 
Thetford

263 NOTRE-DAME, 
(voisin «lu Théâtre Elite)

Tel. 602, Thetford Mines.

"N Commentaire

Assortiment complet et de 
plus haute qualité dans la 

confection pour dames et 
messieurs.

Habits faits et sur mesures.

Un tailleur spécial à votre 
disposition.

mais après que l’acquisition en fut 
faite par la Compagnie de Tram-

de M. R. G. Perry [ port Provincial, le siège social de 
* # J la compagnie devint Ottawa, ou

’ sont d’ailleurs le bureau principal
A la suite d’une randonnée dans et le terminus 

un des nouveaux super-autocars | \j Perry annonça que de mo­
de la Compagnie de Transport veaux services seront innaugurés

cet été entre Montréal et les pro­
vinces maritimes sur deux routes 
différentes le voyageur ayant

Provincial, les officiers de la Coin 
pagnic et quelques représentants
de la presse se sont réunis a 1 ho- _______ . ^
tel Mont-Royal, hier après-midi.|choix de celle qu'il préfère.
M. R. G. Perry, Gérant du Service1 

Ides Passagers a fait l'éloge des 
nouveaux auto-cars qui sont le 
symbole du progrès dynamique i 

|de< temps modernes” en les coin- t- , .
parant aux anciennes voitures “nos problèmes étaient nombreux, 
'd’il v a à peine une dizaine d’an- Peu de nos artères étaient duncj

HIER — ET AUJOURD'HUI

“En 1928,” continua M. Perry,

Faits saillants 
concernant 
îe nouveau 
Super-Autocar

La flotte entière de 10 autocars 
sera mise en service entre 
Montréal, Toronto et Ottawa 
et dans un avenir prochain, six 
autres voitures du même gen­
re feront la randonnée du 
Champlain Coach Lines Inc., 
entre Montréal et New York.

A East Broughton

! Intéressante Conférence pour le j 
Congrès de la langue fiançai- j 
se à Broughton Est.

Essayez le thé

Par M. l'abbé Pierre Gravel, de* 
St-Koch de ( kiébcc. Pelle! 
manifestation à l’Hôtel de 
Ville.

i

La population de Broughton 
Est a eu le plaisir d’apprécier une 
conférence donnée par M. l’abbé 
Pierre Gravel, vicaire de St-Koch 
le ( htébcc, à l’occasion d’une bel-

Orange Pekoe
8Ujr

pays, ses gloires, et le devoir qu’il i Bea.uce. et maire de Broughton 
attend de ses fils. Est qui nous fit l’honneur d'êm

M. le Dr V. E. Groleau prési-

A VENDRE

Moulin à Scie, de portes, 
chassis, etc., — maison, 
garage, terrain, etc., — 
pour être vendus pour 
cause de décès.

S’adresser à

Mmc Oram Gagné
ROBERTSONVILLE.

cil émit à scs débuts Ulcs courses poussiéreuses et peu sentant une apparence nouvelle,j |?r;in(>-.-,ise. i11' <lu. I,(,m 1 arlür '''
■ie «l’un navs” dit M ! confortables. L’automne et l'hi-'un contrôle parlait, tout le coït- Tous étaient heureux de parti- nous intéressa en non

' '"K.(.;,U.! ver entraînaient d'autres inconvé-!b>rt désiré, et une entière sécurité. !cj.ier cette réunion nui fortifie- ‘e (|tt’est le Congrès <
« vT» nicnls étant donné qu en ce temps , . ITi ... , ra notre patriotisme en nous rap française, ce qu on cl<ode. Neanmoins, dans . 1 . 1 (a) l ne meilleure vue: — lei,a' J : . . 1, .i •... la I enlevement de la neige eta.t ... pelant les souvenirs de notre P paituipcr, cl (ticnotre duttre d atfaires 1 . 1 . .pont pour les sieges est un peu r,i« in i .llwr„, , , i -/o» M inin <lVtn» ncrft'clinnnc. Couse- i *i » t i • .' tigics de la Laiigne de plus de o(K) pour "’m * . , . plus eleve que dans les anciens —----------------------------------------- -• * •.......... . les services étaient ••• • . . .. i i *t

Inées, alors que la Compagnie (ju’il ^surlace dîne 
représente en était à ses débuts.

"Dans la 
iK. (i. l’erry, 
courte périot 
ce temp
a augmenté de plus de 5(H) pour; 
cent et le transport par route a été qi,eiiunetit ^
révolutionné au-delà de ce que I on 
prévoyait.”

Rappelant l’histoire du déve­
loppement du transport par auto 
car dans cette section du j>ay>, M.
I’err\ expliqua que la Conqiagnie 
Colonial Coach Lines Ltd.,-- un 
subside ontarien de la Compagnie 
de Transport l’rovincial, fut in­
corporée en 1928 et desservissait 
aujourd’hui un très large district: 
de Montréal à Toronto, Ottawa 
et North Bay, tandis que d’autres 
services reliaient Ottawa avec 
Présent!, Morrisburg, B rock ville,
Kingston, Smith’s L'aiIs et Perth.

Le bureau principal de la com­
pagnie était autrefois à Kingston,

(IL ' » 11L I Ht , «l I M in iv. uv • i i

Ces autocars sont les plus ino- \c manifestation à l’hôtel de vilïe, çlait et présenta M. Albert Ménard
îx du monde, pré-Lour |e

des courses poussiéreuses et peu sentant une apparence iv-uivcllc, ; française.
.«I A 1 A. à

et l’été comportait denies et luxueux du monde, pré- j)nur jc Congrès de la Langue ; instituteur et secrétaire du Comi-
................ 1........... ........ - ........-...................,L* ■* • té du Bon Parler Français, qui

nous intéressa en nous expliquant
de la Langue 
loit faire pour 

membre du 
angue Française.

,\t, *

.d*
»\

1

k’

q u cm ment les services étaient moi]éles et au-dessus de la ligne1 •. ~tni j, recouvert d’un N°lls eûmes ensuite le grand conduit?* a 1 a-peu-pies. Le juin |(jc vi|>ratio,iL assurant plus de con-|J.-,nllll|innc roulant * plaisir d’entendre M. l’abbé Pierre
temps amenait une variance de 
problèmes avec l’interruption tor- 
cée, temporaire de nos services 
sur t-;»utes les artères. ’

“Nos voitures de 1925 ne res­
semblaient certes guère aux voi­
tures de luxe d’aif/mrd hui. C é- 
tnient des machines à quatre cy­
lindres seulement et les freins ne 
s’appliquaient qu’à deux roues ;

fort et une meilleure vue ;
plaisir d’entendre M. l’abbé Pierre

(b) Le super 
doux t«mues de moins 
la sécurité se joigne 
faciliter la tâche du chauffeur et 
assurer un confart sans précé 
dent

(C) Meilleure vue «lu chemin:l(iravcl M»' nous parla avec l’ar-
autocar pôs cl U nouvelle construction permet l,ciHl.ous,asmc qui lui sont
lins. |a ferce ci au voyageur «le voir la route eu coutumiers, M. I abhe Gravel re-

, i Mvnnt <h» Ini 1 e chauffeur a lui niCrcia et «lit m»ii plaisir de re­lient donc pour •l'ani lie un. i.t ui.imiuu u un . .,. . ...
... .. .v . .. . M.iccS r,\i/. 1.» pondre a I invitation qui lui a etc

(c) Les sièges sont ajustables 
en quatre positions: le passager

11(11 V •• V I —   " • • • V

les vitres étaient «le verre ordinal- n’a «pi’â ajuster un levier pour ar- 
re facile à briser; la vcntillaùm ranger le siège comme il le veut

demandez à vos amis,
Vous serez étonné du grand nombre de gens qui 
désirent sincèrement que vous ayez un téléphone. 
Plusieurs ne vous connaissent même pas, mais ils 
sont quand même intéressés à cause de la valeur 
de votre téléphone pour leur service. Un trop petit 
nombre de postes amoindrit le service et diminue 
la valeur de chaque téléphone. Plus il y a de postes 
en sendee, plus le téléphone a de valeur pour cha­
que usager. Du point de vue du coût et de l’éten­
due tout cultivateur a intérêt à ce que tout autre 
cultivateur ait un téléphone.

LES NOUVEAUX TAUX RÉDUITS 
pour le service téléphonique rural 

sont maintenant en vigueur

f

USTENSILES en Aluminium Coulé
“SUPERBE”

?
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Ceux-ci sont faits d'aluminium pur et silicium. Aucun 
alliage n’entre dans la fabrication de ce produit. Chaque morceau 
est coulé et passé par au-delà de 10 opérations avant d’être ter­
miné. Cos ustensiles sont en usage dans les plus grands hôpitaux 
au monde et recommandés par les autorités médicales les plus 
compétentes. Au point de vue durée, ils sont garantis pour la vie.

Aucun être humain, quelque riche soit-il, ne peut, de 
nulle façon que ce soit, se procurer une marchandise plus pratique, 
puisqu’elle est au maximum hygiénique et économique.

Demandez donc le “Message Vital” que nous avons 
publié pour chacun de vous, et vous y constaterez l’erreur phé­
noménale que nous commettons en croyant économiser sur l’achat 
d ustensiles d’aluminium communs ou autres, renfermant un alliage 
de zinc, laiton ou cuivre. L’aluminium pressé ou le granit sont 
condamnables.

i Assurez d’abord aux vôtres la santé. Annoncer l'alu­
minium Superbe ’ c’est faire non seulement oeuvre commerciale, 
mais c est encourager une industrie Canadienne Française et tra­
vailler pour les siens en particulier, puisque vous introduisez dans 
vos familles un produit indispensable, d’une extraordinaire qualité.
c<Q„_ Bcman(l°z nos prix et procurez-vous de l’aluminium 
Superbe ; vous en serez émerveillé.

O

La Fonderie de Robertsonville
ROBERTSONVILLE, P. Q.

super-autocars sont l’épitomé d

y était difficile et la carrosserie 
laissait beaucoup à désirer.”

“Il n’y a que douze ans de cela 
et les nouvelles voitures ne res­
semblent en rien aux anciens nu>-' 
dèlos, tellement radicaux ont été' 
les changements dus au génie mé­
canique.”

“Le nouveau super-autocar pèse 
deux tonnes de mois que 1 autocai 
ordinaire, étant construit avec un 
nouveau métal, duralumin. La 
construction de ce croiseur des 
routes mène vers la sécurité, va 
légèreté en assurant le contrôle 
parfait au conducteur.

“Au lieu d’être assis ni plus ni 
moins sur le chassis de la voituie 
le voyageur se détend sur un sic- 
ge luxueux avec arrangement
o m

spécial pour le repos de la tete. 
Le siège peut être ajusté dan» 
quatre position,-' differentes, et i» 
y a aussi des supports pour les 
bras et les pieds. Le voyageur de 
nuit par autocar n’était pas connu 
il y a douze ans, mais maintenant, 
avec toutes ces innovations, beau 
coup de gens préfèrent ce service.

“Plus encore. Autrefois un 
trajet de 100 milles était chose in­
vraisemblable et nos cédules c- 
; aient largement pour des servi­
les locaux. Comparez maintenant 
ivec le temps de Laques dernier 
lorsque H autocars, tous remplis, 
partirent du Carré Phillips pour ta 
randonnée de -110 milles à New 
York. Le mê*me nombre dauto- 
cars faisait le voyage en sens in­
verse.”

“Avec l'avènement de meilleurs 
chemins et la disparition de plu 
sieurs courbes dangereuses nous 
avons pu dans douze ans diminuer 
le temps de tous nos trajets d au 
moins vingt-cinq pour cent. Un 
bon exemple de ceci est le voyage 
à Miami, qui se fait maintenant 
par autocar-express, en plusieurs 
heures de moins qu’auparavant. 
Cet été nous aurons cinq départs 
quotidiens pour New York et qua­
tre autocars nous arriveront ici de 
la métropole américaine. Nous 
oil rirons ailssi au public voyageui 
quatre départs quotidiens de 
Montréal pour Ottawa, et vice- 
ver.sa.”

44Au point de vue du personnel 
i ly a aussi un avancement pro­
noncé. Les chauffeurs sont choi­
sis avec grand soin, les meilleurs 
prenant charge des longs voyages. 
Pas un de ces chauffeurs n’a 
moins de cinq ans d'expérience 
sur nos autocars, ce qui représen- 
teplusicurs mille milles de con­
duite. Aucun chauffeur n’a plus 
de sept heures de travail sur la 
route par jour, et il doit passer un 
examen médical minutieux à in­
terval régulier.” *

M. Perry ajoute que l’industrie 
de l’autocar a aidé matériellement 
au progrès économique du Cana­
da. ‘‘Les services d’autocars,” 
continua-t-il “sont d’un grand a- 
vantage aux municipalités qui 
comptent sur eux de toute néces­
sité. Pionniers de la route, à tra­
vers des municipalités qui n’ont 
d’autres modes de locomotion, les 
autocars ont ouvert la route au 
tourisme.

L’industrie de l’autocar contri 
bue plus que sa quote-part aux re 
venus du gouvernement.

'Tour conclure, nos nouveaux

pour voir le paysage, pour lire, 
se détendre ou dormir ;

(d) Le repose-pied est ajusta­
ble: le passager est assuré de plus 
de place individuelle par un re­

vrai progrès et sont les monu­
ments du fait, que malgré la crise 
l’autobus a continué d’année en 
année à s’améliorer tant au point 
de vue de construction et d’allure 

et ceci malgré de grandes ré­
ductions dans les taux de trans­
port en d’autres champs.”

(f) L’entrée y est facile: il 
n’v a pas lieu de grimper dans le 
nouveau autocar, le marchepied 
étant au bas de la chaussée ;

(g) C' unpartiment pour bag­
gage: Les baggages, colis, etc. 
sont placés dans un compartiment 
à 1 intérieur de 11 voiture, n’en­
combrant pas mais étant toujours 
à la main du voyageur

(li) Le moteur à l’arrière: Le

aussi des avantages de ce côté, R* 1MJn,lie a l imitation qui 
siège <|u’il occupe èlant placé plus f:ul- el (,c se "'•''verà lirmighton 
haut el plus en avant «pie «laits H'- . H connail la région, ayant 
d’autres autocars * é été vicaire à I hetford Mines. Le

conférencier, traitant dit Congrès 
de la Langue Française, nous 
rappela le souvenir de nos vail­
lants ancêtres, des fondateurs de 
iio> grandes villes, et des héros 
(le notre histoire. Nous devons 
être dignes d’eux, et parconsé- 
quent patriotes. Il rappela que 
Ion manquait de patriotisme, 
dans la décoration de nos maisons, 
dans notre varier, et que les Ca­
nadiens doivent prendre l’initia­
tive de continuer et faire devivre 

moteur d un nouveau et plus juifs- toutes les belles coutumes Cana- 
satit genre e t monté ait dessus de dicnnes Françaises. 
l’essieu-arrière et est complète-1 |, fa,„ r(;.;lgjr par une foi intcl-
ment însule «lu compartiment «les^ctc c, ,|c |a vniont£ Cf>ntre
passagers, ce (|iu veut «lire moins rangliscismc qui s’empare «le 
«le limit, moms «le vibrations et n,,u< 
aucune odeuY d’c-stncc. M. J. E. Perron, député de

. , . - J'être
present, adressa la parole et dit
<|ite notre povulation avait conser­
vé «le bonnes moeurs, et qUe |t 
devoir de l’heure présente est de 
fortifier nos convictions et no«
droits «le citoyens Canadien! 
Français.

Pour clore la séance, M. |e cur$ 
II. Martel remercia M. ra|,^ 
Gravel, et les autres orateurs, et 
tous ceux «jui ont participé à cette 

'réunion ou- est un beau mouve­
ment en faveur «lu Congrès de la 
Langue Française.

Le programme de cette soirée 
était varié et intéressant. I.a 
fanfare, sous la direction de M 
Irénée Turcotte, a prêté son gra! 
deux concours.

Outre M. l’abbé Pierre C.ravtl 
M. le curé II. Martel, étaient pré- 
sents: M. l’abbé A. Labbé, cuit 
de St-Elzéiir, et M. l’abiié A. 
Nolet, vicaire de Broughton Est.

Couronnant la soirée, “0 Ca­
nada” fut chanté avec plus «le pa­
triotisme et de ferveur qu’à l’or­
dinaire par toute l’assistance.

AVIS A NOS LECTEURS ET 
CORRESPONDANTS

Tout article ou nouvelle pour 
publication dans le journal doit 
être signé ou accompagné d'une 
note signée avec adresse authen­
tique.
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ET PLUS 
Livre à

THETFORD MINES
Licence eti plus.

* Ce prix peut être changé
sans avts.

Enfin • . • . Véritable Espace 
A un Nouveau Bas Prix!

PLUS pour votre argent... voilà ce que vous 
dit le Chrysler Royal, de prix très modique.
Plus d'espace! Un auto de grandes dimensions 
avec un véritable espace à l’intérieur ... cependant 
pas de poids inutile.

%V\ pouces du pare-brise à la lunette arrière ... 53 
pouces de largeur entre les montants du centre... 50 pouces 
de hauteur du plancher au plafond ... banquette arrière de 
48pouces. De l'espace tant que en voulez dans le gros 
tonneau avec son plancher large et uni. Une malle spacieuse 
que vous trouverez fort commode "en voyage”.

Usagers disent faire 21 Milles au Gallon!
Economie ... d’abord et toujours! Le nouveau moteur Sceau 
d’Or fonctionne avec une économie étonnante. Il a la plus 
haute compression au monde en regard de son alésage 
cependant il brûle l’essence ordinaire. Les propriétaires 
rapportent qu’ils font plus de 21 milles au gallon dans les 
randonnées de chaque jour. La consommation d’huile est 
aussi très modique.

Auto de Grande Classe ... Bas 
Frais d’Entretien ... Confiance

L économie d’une conception de haut ordre et d’une 
fabrication soignée. Carrosseries Tout-Acier-Sécurité 

• \ • bolées avec du caoutchouc pour supprimer les 
bruits... confortables et insonores! Pouvoir Flottant! 

Amortisseurs aéro-hydrauliques! Freins hydrauliques de 
Chrysler! <

Gros et confortable ... mais économique. Un vrai Chrysler de 
qualité Chrysler. Cependant d’un prix si peu plus élevé que . celui 

es autos des plus bas prix que l’avance constitue un sage placement.
Passez chez votre dépositaire Chrysler et faites un randonnée 

dans le nouveau Chrysler Royal. Vous serez surpris de constater tout 
ce que vous obtenez pour si peu.

yiM&rM.

606, rue Notre-Dame,
BEGIN MOTORS LIMITED
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